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Nonp publions dans uneAutFs "golon;
ne quelques: notes sur14 Aorissanté

petite!{ville ‘ui j a.nom :Gégnd:Mère.
‘Cest gpéaprès Ayôir  xttlé)es (usines
de cetté importanté ‘localité, jeune de
quelques années soulement, ilnous est
venu à l'idée que notre-province do
Québeg en est “arrivée aupointoh nos
uvernemente deyront pourçoir ;À.son

avenir on utilisant toutes les ‘ressources

qu’elle renferme, sans avoir À porter ail-

leurs an produit natarel trop précieux

ur en faire bénéficier les étrangers.“

Nos forêts, ob alles sont nombreusen,

attendent, encore ane exploitation mé-
thodiguo, bien comprise. Jusqu'd ce

jour nous avons Jivré nos forêts .au pil-

lage, sans s'ocenper guère dp, reboise-
ment qui peutse faire. : Mais, te!n'est

pas le eujet que Fons - oulons proposer

aujourd'hui. Notre“butest pintôt du

faire uno invitation pressante. À notre
gouvernement provincial en faveur de

la fabrication dupapier dansJe provin-

ce de Quélec. Si nous considérons les
prix bien alléchants que se pale le bois

de pulpe à In gare, nous ‘devons nous
demander combien: doit rapporter ce
bois une fois rendu ‘Aux Etats-Unis,
après avoir payé des frets considérables,

des coûts do fabrication non moins con
sidérables. Si nous avions des droits

imposés sur le bois d'exportation, nous
serions en mesure de forcer les capita-
listes à vonir fabriquer enx mêmes sur
place notre bois. Il serait téméraire de
temporiser davantage vu’ que nous croy-,

ous que le temps est arrivé où la dépen-
se de papier a augmenté dans des propor-
tions telles qu'ils est invitant pour une
industrie de fabriquer le pupier au Ca
nada, Il y à aussi d'antres considérants
importants à mentionner.
À l'henre actuelle il n'y a guère de

compétition dans In fabrication du pa-
- pier. Quelques fabriques seulement se

rtagent notre commerce. À part ce-
la il y aurait la question des plus impor-
tantes de l'emploi que ponrrait en reti-

rer la classe ouvrière, c'augmentation de
la population et, en conséquence tout ce
qui peut en découler. Si Grand'Mére a
pu prospérer dans des proportions si
étonnantes en quelques années, il n’est
pas impossible qu’one autre localité en
ferait autant. Des industries il en faut
au pays, et le meilleur moyen da les at
tirer ici c'est d'inviter le capital à venir
nous trouver chez nous. Nous aurions
des récoltes de grains cofisidérables ;
nous aurions des produits tle toutes sor-
tes, si nous n'avions pas de fabriques
pour convertir ces produits naturels,
fuotilo de songer à vuir s'accuinuler des
richesses nationales : nous en scrions à
ne compter que l'état stagnant qu'améne
tout pays qui ne veut pas gardér chez
Jai tout le produit de son sol, de sx for-
ce vitale, .
Nousformons dos vœux pour que le

gonvernements'occupo attentivement cl
le plus tôt possible cle cette grave ques-
tion de la fabrication des papiers an
pays. Nous avons assez donné à la ré-
publique voisine de nos produits pour ne
nas Arrêter ceb écoulement intempestif
et ruineux. Si nous élevons la barrière
nous verrons le capital étranger envahir
notre provinee pour exploiter nos bois,
nos forêts, et en quelques années le pru-
grès aura quintuplé notre richesse na-
tionale. Nous voulons bien comprendre
que le temps n'a pas toujours été favo-
rable pour Ia réalisation de co vœu ;
mais, aujourd'hui nous ne voyons avcu
ne objection pour en empêcher la mise
en pratique. Au contraire, il est grand
temps et plus que temps.

Fen Frère ‘Théophile
Jeudi dernier, les Frères du Sacré

Cœur conduisaient le frère /Théophileà
sa défnière domeure, “CeFrérd est l'un
de ceux qui ‘arrivaienten Canada, dès
1873," “Il a donb été témoin: desdébuts
de ea Communauté parmi nous.

Partoutoù il a passé, ce bon religieux
à laissé le souvenir de sa piété'at deson
dévouement À la honne éducation dela
jeunesse, A St Thomas de Montmagny
surtout, où il estresté une quinzaine
d'andées comme Directeur, on gardera
longtemps lo.doux.--souvenir. dè:- ses
vertus,
Cobon Frere n'est éteint‘ aprèsuno

maladie longue et péniblé niais toujours
supportée avec uno complète résignation.
À le volonté de Dieu. Nous sommes
convainçusquole Sacré-Cœur.,l'a reçu
comme] regoitlé serviteurfidèle, /Ldu-
tefois cimme-les secrets de Dieu sont
inpénétrables nous demandons a. nos
octeurs-un ‘sonvénir dans leurs - prières
en faveur du bôiftfrère”Fhéophile. Les
défants n’onblient pas leurs bienfaiteurs
d'ici bas, .
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Nouvelles dé/Viotoriayillé---
- AUX ‘GULTIVATEURS -

J'aile plaisir d'annoncer que j'aurai
en vente, comme,par le passé, la célèbre
marquePhosphate.Victor. Guano..... Je
olicite, l'encouragemeut de messieu

cul‘üvateure, leurassurant pleine ét
enticsatafacton. en ?
15 lle”Bopha
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—M. Paul “Thibault, de ls _Majson
BlingSolontid a
ties de choix, bonbons, chocolats, bie-
cuits de tous lesprix; amendes, “traits
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prix de Montréal-livré à Victoriaville,
Gros et Détail.

Desharnais ces jours dernicra. Comme

de nos Buis Francs, ‘il ‘nous était des
plus agréables de converser ‘avec lni.

des origines de nos endroits, alors que

n'ayant pour touto ‘ressource’ que la
forêt ot les sentiers tracés par les voys-
gours. Nous aurons quelque jour le
plaisiv de parler plus an long de ces tame
d'il y n 50 anscotto.Annéo, l’Ago:d'ur de
notre canton. M. Derharnaïs nous
parlait d’an fait qui cat assez rare dans
les annales des familles. Il y a quatre
générations dans sa famille et ses arrid
res petits enfants ont quatre grand'pères
ot quatre, grand'mères, vivants. C'est
dire qu'il est en - bonne ct floriksanté
santé avec des enfants de la quatrième
génération. Il a ea fille Mme -Olivier
Ricard, dontla fille est mariée à M. A.
Desharnais, de notre ville, laquelle a de
jeunes enfants. Nous pouvons en féli-
citer ce vénérable vieillard dont la vicil-
lesse est-couronnée par le bonheur et lu
tranquillité. “II faut croire que la _mi-
sère ne fait pas mourir” nous disait M.
Dushatnais, puisque je me suis vu réduit
un jour, à manger de la soupe faité avec
des herbes sauvnges, et un peu de farine
détrempée.” M. Desharnnis est bien
bâti, droit commeune flèche, avec une fi-
Gure souriante, toujours gai ct jaseur in-
téressant. Nous lui souhaitons longne
etheureuse vieillesse.

—M. et Mme Uldoric Houle, de St
Christophe, M. et Mme C. A. Cayouette,
de Tingwivk, sont venus en visite chee
des amis, cette semaine.

—MIla Marie Rose Labelle, de Char-
lington, comté de Napierville, est venue
passer quelques jours en visite chez sa
tante Mme Ulric Maheu,

—M. Alphonse Pepin, de notre
ville, 5 été nommé agent de la Cie
d'Assurance Rimouskl pour le dis-
tricten remplacement de M. Le-
blanc.

—-La grande vente à l'encan de chez
Z. Picotte & et Cie se continue avec en-
train. Ce magasin à reçu ces jours der-
niers une quantité considérable de mar-
chandises de toutes sortes qui dovront
subir le‘sort de l’encan. Cet encan s’est
fait tous les jours cette semaine. Allons
yen foule. Si vous voulez de belles
portières, des tentures, de jolis chapeaux,
des chaussures des meilleures marquaa,
des épiceries, allez chez Z. Picotto &
Cie.

—Lisez la liste des assurances de M.
Auguste Bourbeau. Tes meilleures com-
pagnies, les meilleurs taux, les meilleurs
paiements.

—M. Paul Thibault recevra Ja semai-
ne prochaine un char do poissons frais
et salés tels que :. Truites de toutes ssr-
tes ; saumon Touladie, saumon des Jacs,
trochet, doré, poisson blanc, éperlan,
poisson de chenaux, fletan, éturgeon,
morue snlée et fratche, fumée, haddec
hareng frais ot enlé. Le poisson sera
veudu au quart, à Ja caisse, par 300,
100 livres, aux- marchands ; prix apé-
cial. “Gros etdétail. Préparez vous
pourle carême.

—A In dernière séance du conseil le
rapport des aûditeurs de là’ ‘corporation
à été approuvé par le conseil. Les dé:
penses tota‘es de'l'aqueduc, on’: tenant
compte des matériaux que nous avons
encore en’ main, 36 moutenñt à quarante
cing'mille cing cents piastres. De ce
montant nous devons soustraire £550.00
qui ont été employés pour les chemius
ot les trottoirs ; $936,00 payés pour des
hommes qui onttravaillé aux services
des maisons ; $1040.00 qui ont été
payées àMM. J. E. Auger et Rhault.
En sorte que en tenant compte dé ces
items il y aurait en chiffre rond une dé-
pense totale en 1907 de quarante trois
mille piastres. Si & cela nous ajoutons
la commission de l'ingénieur, suit 4 cent,
nous arrivons à la dépense de quarante
quatre mille huit cents piastres. Ainsi
quenous l'avons déjà ditJa dépense
principale est faite. La station de.pom-
page, lo.tuyau principal et les :gros ca-
naux d'égoûts ont coûté beaucoup d’ar-
ent. TE, Las vo

f L'année a été.très laborieuse pour le
conseil qui a eu à se réunir plus d'une
fois pour surveiller Yes nombreuses ques-
tions qui se sont -présentées. Ce. n’est
pas urie t&cHe"facilé.quo de s'occuper de
la construction .d'an aquedu”, et nous
croyons quo la fatigue est bien plus du
côté de ceux qui ont à s'en occuper di-
rectemont que, celui des spectatours.
Néanmoins nous avons eù à remarquer
que les contribuables ont été très géné-

. (reux et ont plutôt contribué de leur en-
côuragementet de:legrs/bons .conseilé“à

vent une cause “de discordes: en plus
d’ane localité. L'argent avait été voté,

“|fallait l'employer:de ls meilleure ma-
nière possible. :Les achats ontétéfaits

 |avec le‘plub gradd soin et après avoir
pris tous les renseignements possibles.

‘il a'ostglissé quelques points faibles
nous ne Croyons pas que nous pourfions
en tenir responsables ceux qui ont eu
charge de d'administratipade ces char-
‘ges difficiles.

nant certaines conditions, à 
omy Les
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—Nousavions la.yisite de M. Lazare

ce vénérablo vioiliard ost- un ploniier |

M. Desharnais nous à parlé longuement|

les chomins n'étaient guèro carossables,

la‘rénlisationde ceprojét quiest sou-

Ainsi quo nous le disions le conseil a
décidé d'offrir le pouvoir électrique gra-
tuit et l'exemption do taxes, moyen-|.

dratent régle € Vick.ies qui viendraient n'éti … Victo-
fi clfre, .digné“ates

verrons des cheminées nombreuses pour:
voir de l'ouvrage à la classe ouvrière.
C'est le souhait do tous.

—MM. François Michaud, de Ples:
sisvilla, Donors eb AntotiioGodbout, de
Laurierville,étaient A Victoriaville, cette
semaine, -

—Samedi dernier des amis re sont
réunis pourfêter M. Ludger Tavigno
qui s’est marié londi matin, à Sb Norbert
d'Arthabaska, A Mlle Jenn, de cette pa
roisse. A cette. occasion les minis ont
‘offert au heros de la fMte une jnlio bour-
sp remplie de belles pièces d'or et lui ont
offert: lours mejileurs vœux de bonheur

—M. Alphonse Létourucau, de la

Québec, lundi dernier, en voyage d'affai:
res.

—Nous apprenons avec chagrin la
maladiede:l'épouso de notre ami M. J.
N. Poirier. Nous formons des vœux
pour son prompt rétablissement.

—Lundi dernier avait lieu en notre
église paroissiale, le mariage de Mile
Eva Babineau avec M Philippe Pro-
vencher, de notre ville. La mariée,
belle et ravissante dans sa tenue,por
tait une toilette bleu marin avec cha-
peau de même nuance. Elle était
assistée de son père, M. Noé Babi-
neau, ct fe mariË de son père. M. P.
Provencher, de Warw ck. comme té-
moins. Le mariage a été célébré par
le Rvd Richard, vicaire. Le chant
a été exécuté par Milles Blanche
Dussault, O. Jolicœur, C. Astell, et
M. Ant. Bourbeau. Immédiatement
après la cérémonie un déjeuner déli-
cieux fut servi aux époux à la rési-
dence du père de la mariée. À 3 heu-
Tes p. m. l’express de Montréal em-
portait l’heureux couple en voyage
de noces. Les cadeaux reçus par la
mariée ont été nombreux et riches.
Nos souliaits de bonheur les accom-
pagnent.

—Mlles Augustine Pratie, de St-
Grégoire, Yvonneet Laura Sévigny,
de Richmond, qui ont passé quelques
jours chez leur cousine Mlle R. Sé-
vigny, sont retournées ces jours
derniers.

—Après les temps durs de l'hiver
Nous commençons déjà à goûter les
rayons du soleil qui s’en revient vers
le zénith. Encore un mois nous se-
rons au printemps. L'hiver a été
dur, surtout le mois de février. Le
bois a Été rare commeça nes'est guè-
re vu depuis longtemps. Nous espé-
rons que nos concitoyens vont se
mettre en garde contre ces disettes
qui pourraient bien nous menacer une
autre année. Si vous avez du bois
à acheter prenez vous y dès le prin-
temps. Si vous avez besoin de char-
bon commandez ie à l'été. Vous au-
rez deux chances : celle d’avoir à
meilleure marché et celle d’être as-
suré de ne pas souffrir de combusti-
ble l’hiver prochain.

—Le Rvd Richard, vicaire, nous a
donnél'instruction dominicale, di-
manche dernier, sur la question de se
sanctifier. Le Rvd Richard a tou-
ché en passant le point toujours sen-
sible à ceux qui arrivent en retard à
la messe. - Si le sujet peut être fé-
cond en bons effets, il ne manque pas
de sujets qui en profiteront, sans ex-
cuser les persqunes présentes, comme
cela se dit vulFairement !

—Les membres du Cluh de ln Gaieté
ont décidé de chaugerde logis et iront
prendra leurs.appartements dans lo bloc
Provencher, près do l'Hôtel de Ville.

M.J.H. Godbout est à poser de
nouvelles boîtes téléphoniquee dans la
ville. On nous dit qu’il en posera un
dizaine d'ici quelques jours. ”

C'est avec uno douleur bien pro-
fonde que nous avons appris la mort du
Rwd Frère Théophile, ancien professeur
et surveillant, des Rvds frères du Sacré
Cœur. Le Rvd Frère Théophile n été
un dez pionniers du Collège d'Arthabas-
ka, et nous avons eu le bonheur de I'a-
voir comme précepteur à l’époque do
nos-plus jeunes années, soit- comme pro-
fesseur, soit comme surveillant des étu-
des. Il faut avoir connu. cot homme
de dévouement ot de sacrifice pour
micux apprécier Jes services précieux
qu'il a rondus à cette Communauté im-
portante. Il a, ckisté alors qu'il n’y
avait que le vieux collège en brique, et
a’ vu successivemont la construction
de.l’aile en brique, à 3 étages, la cons-
traction du corps principalen, pierre et
de la chapelle. C'est dire que nous de-
vons regarder bien loin en arrière
pour apercevoir l'arrivée dece vieux
frère dont la vie s'est identifiée'à
celle du collège des‘Rvds Frèresdu
Sacré‘CœŒur. En même temps que
nous offrons une prière pour le re-
pos de sa belle âme, l'Echo des Bois
‘Francs se fait l’interprête des an-
ciens élèves pour présenter à la Com-
munauté ses sympathies et ses con-
doléantes.

—Mme T. Sévigny et Mlle Ré-
becca Sévigny sont parties ce matin,
pour une promenade de quelques
jours à St. Cyr et Windsor :
chezdes parents et amies.

mode, -, Surveillons les tuyaux qui l'usage intense qu’on cu fait l'hiver.
‘ a
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maison Auger & Létourneau, est allé &

;—Les feux:de.cheminées sept àJa

sOût toujours exposés à se brûlerpar

amie Mlle À. Botirbeau, est reteur-
née dans <a famille, lundi dernier.

—M Paul Tourigny, député, est
Allé passer quelques jours à Québec,
daus l'intérêt de 570 coiimerce,

—M. et Me 7. Picotte ont le
plaisir de fair& pit à lenrs parents
et amis de la naissance de leur fille
qui a reçu au baptême les noms de
Marie, Georgiauna. J.orette.

Parrain et marraîne M. et Mme
Alfred St Laurent. Le baptême n
eulieu, le dimauche, 16 Ÿ£Ÿrier cou-
rant. ’

—M. jloise Bergeron, Mmes Luc
Thibaudeau, de St Grégoire, Char-
les Désilets, d'Aston, sont veuns on
visite chez leurs parentes, Mmes L.
O. Legendre et Georges Leblanc.

—L'expositiou. des volailles s'est
terminée dimanche soir avec ua sne-
cès comme il ne s’en est pas vu en
core ici, Il y avait 350 sujets expu-
sés. Nous publierons la semaine
prochaine la liste des volailles qui
ont remporté des prix. Il ya en un
grand nombre de ventes de faites.
C'est M. Fortier, de la Ferme Expé
rimentale qui a jugé.

—La brigade de feu a été réfor-
mée certe semaine et se composera
comme snit dorénavant ; MM. C.
Rousseau, Arthur Lemay, Wiilie
Boisvert, Oscar Cloutier, Isidore
Auger, Paul J. Tourigny, Emile
Beaudet, Jos. Lambert. Pierre Tan.
guay.

—M. Paul ‘Tremblay. de Sacra-
mento, Californie, était la semaine
dernière cliez.sa sœur Mme Thomas
Sévigay, après une absence de 31
ans du pays natal. Pour fêter cet
heureux Évênement son venus en mê-
metemps M. et Mme G. Tremblay ot
leur fille Mlle Laura ; MM. A. Trem.
blay, E. Tremblay, A. Tranblay,
M. L. Tremblay et:a jeune fille
Mlle Régina et M. J. B. Tremblay,
deSt Cyr.C’est avec une joic bien pro-
fonde que Mme Sévigny a reçu ce
frère absent de si longtemps ct ilest
facile de comprendre que la fête a
été cclle qu'on appelle fête du cœur.
La famille était réunie joyeuse sous
le toit hospitalier de notre digne
concitoyen M Thom. Sévigny, et
inutile de dire que les heures hen-
reuses ont coulé rapidement au sou-
venir de tant d'années passées.
Cette visite inappréciabie de quel
ques jours est repartie, emportant le
souvenir d’avoir reneué les senti-
ments d'autrefois dans Ces entre-
tiens intimes dont la valeur ne peut
s'exprimer.

—Jeudi soir, plusieurs petites
amies se réunissaient chez Mile Mar-
guerite Thibault, pouffêter le 1 1ème
anniversaire de sa naissance. Nos
petites amies lui ont présenté une
jolie adresse accompagnée d'un cn-
desu. C'est Mlle Irène Brunel qui
a lu l’adresse et le cadeau a été pré-
senté par Mlle Maud Astell. Les
petites amies se sont amusées joyeu-
sementet la fête s'est terminée par
un délicieux goûter. ,

—M. et Mme Arthur Poitras, de
Ste Angèle, Mme Ë. Poitras, de
Stanfold, sont venus en visite chez
leur parent M. Arthur Poitras.

EELRm—

LE CLUB LA GAIETE

De la Gaspésie à l'Ottawa, le ur m de
Victoriaville est sur toutes les lèvres.
Pourquoi celà 7 C'est que pour être par-
tie de ln condition la plus humbie, ello
est arrivée en trés pen do temps 4 un
point de prospérité qui fait l’envie de
touter les localités environnantes. Viicto-
’riaville avec ses manufactures, res fon.
deries, ses ‘Usines de toutes sortes est
aüjourd’hui un centre d'activité très in-
tense.
La cause de ect avancement n’est pas

difficile a découvrir, elle est toute trouvée
dans la conduite‘des hommes d'énergie
‘etide courago qui ont présidé ot qui pré-
sident encore à ses destinés. On lu
voit encore dans l'union et l’harmonie
‘qui ont toujours animé ses concitoyens
etsurtout: dans l'accord constant des
autorités civiles et religiouscs.

Si Victoriaville voit un présent si
prospère, l'avenir lui apparait sous les
plus beaux horizons. Les jeunes gens
qui l’habitent veulent âtre dignes de

 

rieusement commencée. Aussi, les
voyons nous former des associations, des
clubs pour apprendre làà goûter Lous
les charmes ,de l’union- fraternalie et
Maire l'apprentissage ‘dé la vie.auciale.

l'n'’est pas nécessaire” d'avoir cent
ans pour connaître les périls que court
la jeunesso abandonnée à elle même,
Après les travaux de lu journée, clle
sent lo besoin de so délasser. 2

Mais hélas ! comme Je dirait si bien
1e bonhommo Lafontaine, “ln faim, l’oc-
casiôn, l'herLu tondro et aussi “quelque
diable poussant”, elle est parfois entraf-
née dans do regrettables écarts.

js|, Eb bien!à Victoriaville, sous le
Leau nomda club “La Gaicté",une partie
des jeunes gens s'est ruxsemblée.  Com-
mo l'indique le nom du cercle, on de- à étécertes atteint. Qu'il est zbeau de
voit:l'éntraîn qui règne parmi ‘oùx !

“uh

r
e
g

leursPèrés ot éditinuer l'œuvre si glo. |

vait s'amuser et sous ce rapport, le but|

de toute société. On #'hmuse, mais c'est
sous le regardde l'Eglise et toujours on
conformité avec ses enscignements. On
s'amuse, mais c'est sous le drapeau de
de In tempérance qu'on n arboré dès ln

‘Promière réunion des membres.

Dernièrement dans un téuchre donné
à lu paroise, M.ole Maire, ve faisant
Finterpréte de ses concitoyany, les folie
tit clicndement du leur” bon esprit et
leur conduite exemplaire ; il termi
nait sou discours en soubnitant d'avoir
kbienitôt le plaisir de re joudre à eux
pour renouscler cetto ngréahle soirée
Qume hrives amis du cluba Get”
tes délieitations sont bien méritée !
Qu'ils laisent être contents eux. les
Vivux citayen, eux de vuir cette belle
génération de demain !

Me pormettrez-vozs en terminant, de
veus faité une petits suggestion ? Peut-
“he tue Truuverez vois audacieux 3 mais
vitre amis on se pardonne bien des
choses, je sais d'ailleurs qu'un ne m'en
voudra pus pour avoir exprimé tn pen
vét vus détour ne posant ni à l'infaili
Lillini au commandement.

Eu ces jours orageux où nous sommes
en lut'a à tant do fausses doctrines,

d'inflnvaces néfastes, de périls de toutes
sortes ; un Ces jours où les combnts Hi
Trés À notre langue et à nolrs  uationa-
lité sont «i meurtriers, estil permis de
S'endormie sur ce volean qui enche la
mort dans ses flanes 1 Pouvons-nous
voir, inpassibles, In frauc-maconnerie
rous toutes ses formes, poursuivre son
œuvre immorale dans notre bella pro-
vince de Québee 7? Le périt juif ne duit-
il pas maintenant glacer d'effroi tous les
C«œurs canadiens français 1 En fnre de
ves dungers et de tant d'autres, ne se-
tait-il pus criminel, dis-je, de nous en-
dormir dans une fausse sécurité 1

-
En puelant ninsi, je sais bien que je

H'eNpo-t À passer pour un pessimiste
aux yeux du plusieurs opportunistes.
Ou vous dira que nous nous mettons en
campagne pour guerroyer contre des ni-
Jes du moulin-à vent : Iniasez-tes passer
ut détournez In tête, co sont ceux-là qui
se scandhilisent do l'attitude énergique
dvi host: en face dos principes qui
doivent eve les plus chers à toute âme
canadienne.

Que devons-nons faire pour conjurer
le danger ? Le devoir de toute armée en
puerre eat «étudier les manœuvres de
l'ennend ct ersuite de présenter an com-
bal un fro.su compacte ot bien aguerri.
Vous êtes tons des jeunes gens coura-
Geux, ayant passé brillamment par les
Classes du cocrs commercinl eb par con-
séquent tous préparés nu combat : pour-
quoi h'huriez-vous pas un > bibliothèque ?
Las, CH apprenant à connaître les sources
du al, vous L'ouveriez les armes néces-
suires pour trivinpher dans les luttes
présentes ct à venir, Li, vous appren
driez à vous intéresser à (questions
qui duivent uceuperl’esprit de tout jeu-
ne hone gvacieux de l'avenir tout en
vous forment àlx vie pratiquo. Qui
vous empêchora, soit apres uno lecture,
soitau combat d'une islée nouvelle ou
d'un projet quelconque, d'exposer vos
idées à vos anis dans an petit travail
sous forme de discussion académique, et
ainsi d'eclnirer les esprits tout en éveil-
lant leur amour du travail ct du savoir,
Quelle noble récréation !

Mais pour que co travail soit cfiience,
il fout réunir aufôur du drapeau de l’é-
tude tous les jeunes des différents cer
cles. Nuuvel.e armée en batuille, si vos
efforts nc sont combinés, ils nuront
beaucoup moins d'efficacité pour no pas
dire qu'ils seront vains. Fidèles à votre
devise : “Soyons toujours prêts,’ fnites-
vous un devoir d’honnour de fuire* tairo
toute considération secondnire devant
l’œuvre si noble qui s'impose à votre dé
vouemeut. Le courage et l'entente que
vous nvez môntrés jusqu'ici nous don-
nent le plus vif cspuir de voir ce projet
se réaliser. Ensuite, il n’y aura qu’un
pas à faire pour vous aflilier à l'A. C. J.
C. do Montréal pour avoir part au mou-
vemont patriotique qui est l'espérunce
de l'Eglise canadienne.

Bravo lesamis duclub “La Gaicté”? Mo
sorvant des puroles d'un de vos membres
jo vous dis : “L'avenir est à vous.” Deo.
main, Victoriaville so glorifiera d'avoir
à an tête des citoyens droits, instruits
et oxpérimentés, dignes successeurs do
ln génération forte et entrepronante
d’aujourd hui.

Un NicouÉTAIN.

—.- +.

Assurez:vous une
fortune

-En achetant des actions au prix de
$1.00 par action, daus la Robertson
Asbestos Minning & Co. (c’est-à-
dire Mine de Coton), il est à la con-
naissance du public que tous ceux
qui sont intéressés dans ces mines
ont doublé leur argent en ‘peu de
temps. Cette exploitation est su-
périeure à toute autre. Il n'y a que
100,000 actions sur le marché, em-
pressez-vous de faire vos demandes.
Nous ne faisons pas de certificat
pour moius de cent actions.

Adressez-vous à

J. C. THIBAULT, Agent. 21 fév.—2 fs.
LL Victoriaville,

‘a

A

Ou vous

The Manitoba Fire Ins Co.

The Dominion Mutual Five

La Provinciale.
The Northern Fire ns Co.

The
The
The

The

Sterling Fire Ins Co.
Dominion Fire Ins Qo.
l'hœnix Fire Ins Co,
San Fire Ins Co.   

Protegez vos
Demeures
assurer ?

avec les meilleures ass: anexs
ASSURANCES

#24GeD: Dede « :

PEU
eB+IH@+

The Richmond Drummond & Yamaska Mutual
The Richmond Drummonil Fire fns Co.

Ins Co.

The Union Assurance Society.

The Montreal Canada Fire Tus 6.
ot plusieurs autres,

Ces compagnie puissantes vous mettent en suretéau
Vous recevez sans avoir de trouble aucon
Ps de procès, etrèglement le plus promy t possible.

VOUS AU sotissigné qui a toujours donné lu plus rando sat

cendie.

est dû.

cas d'incendie.

Adressez-vous à
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Assurances sur ris gies
res, moulins, enfin tous les risques désirai os,

cas d'in-
l'argent qui vous

“dresses
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NC:fut pou
mercantiles, demeu-

M. Nuguste Bourbeau
VICTORIAVILLE.
 

M. Antonie
ourbeai

Ouvrira au printemps

un magasin de
Pianos, Orgues et Irstru-

 

ments de musique de
toutes sortes

Aussi de la musique en
feuille.

HDHDGHGHOLQCQODIG

Agent pour les célèbres Moulins à
Osudre New-Williams

J'aurai aussi un stock complet
de Meubles de toutes sortes ainsi
que les appareils de tous genres
pour lumière électrique.

M. Boa beau s'est assuré les services
d'hommes expérimentés pour les réparn-
tions de Pianos et l'installation du Lu
mitre Blectrique,

SATISFACTION GARANTIE

ENCOURAGEONS....

....NOS JEUNES

g

Porter deQualite
| Silver Spring

0. RINFRET,
Embouteilleur

22 fev. —j. n, 0.

| Sliver Sprin

Victoriaville,

 

Manufacture a vendre
Une mannfucture Portes, Chñssis ct bois

préparé avce mpulin À scie y attaché, le tout
en érès bam ordre, A vendre 6 «les conditions
rês facilun, au gré de l’acheteur.
Cette manufacture a une bonne clientéle «:
t avantageusement située pour le commerce

le om, ’
S'utretser à ’

CPX. LEBLANG,
Agent d'issumançe, --
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Wu. C. MCINTVRE,

JAMES ELLIOT, Géneu généré.

4. D.DURNFORD, Ch-fdns : vureu te
per ‘ntendant des Jiranches.

W. IL DrRazax, losp =n.

tl Lockwoon, } boon Mele
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La Banque de 7:aheci

— Capital autorisé... . .83.00N,0GÙ
Capital payf........ 2,600,000
Réserve. * 270,000

Nous ajoutuns l'Inte:sèt aux
dépots tous los {r is mois.

E. LAMONT, *} 2
Gérant à Victorville.  traoew=
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Souffrances auautemps des repas

Lingigestionpespeutêtre guérie au
moyen du traitement tonique

: des Pilules Roses du Dr
‘Williams
 

mny a qu'un moyen de gué-
rir l'indigestiou, c’est de donnerà
votreorganisme un sang telle
mentrouge et bon que l'estomac
puisse remplir ses fonctions na-
turellement et vigoureusement.
Nombre de dispeptiques se dro-
guent l'estomac au moyen de ta-
blettes, de sirops et d’autres
choses que I'on dit pouvoir faci:
liter la digestiva, 1ais ves chosis
né dounent qu'on soulagement
lem poraire—et ne guérissent ja
mais l'indigestion-—et la maladie
s'agrave, jusqu'a co que le pau-
vre dispeptique meure:5raduelle-
ment de faim. Dans le cus d'in-
digestion, une demi -douzaine de
boites de Pilules Roses du Pr
Williams valent toutes les mix-
tures of soi-disant altments pré
digérés du pays. Ces pilules
guerissent indigestion, parce
qu'elles renforent et tonifient
l'estpmaco, lui permettant ainsi de
fonctionner.

M. Paul Charbonneau, Saint-

Jerome, Qué., dit : “Je soullrais
affreu-ement d'iudirestion de
puis des mois Après chaque re-
pas, les douleurs de l'indigestion
que j'endurais etaient Inteusss,
de sorte que li alement je ne
wangenis presque plus, Fes
sayai, inutilement plusirurs soi-
disant remèdes contre lindiges-
tion, Ma santé en énéral com-
mencça à décliner. Je soutlrais de
maux de tête. d'étourdissements
1 de dontenr- cardiaques, Sou-
vont, même anrès le plus lêger
repas. J'épronvais des 5e nsalions
d’éroutiements. Finslement, ma
mtie me conseilis d'essayer les
Pilulee Roses du Dr Williams.
C'e remède commença à faire dis-
paraître la maladie, et en” moins

d'une couple de mois je reonvrai
complètement la santé Je puis,
maintenant fare un bon repas
ans éprouver du malaises.”
Cal en fais-nt un sang nou-

veut et riche que les Pilules Ro-
du ir Williams guérissent

toujours l'indigestion, l'anémie,
le rhumatisme, le battement de
cœur, la névralgie, la seiatique,

la danse de Saint Guy. les maux

SOS

d1ète, le mal de des et «utres:
taniadi + d- fi betes et de foun-

mes, Veudues por le- marchands
de remèdes où expédièes par la
poste, à 50 cents )n boite ou six
boîtes pour $250 par The Dr
Wilhams' Medieine Co, Brock-
ville, Ont.

- ee

AUX JEUNES GENS

N'ayez pas peur de travailler ;

bien de votre pairon, chaque fois
que vous eu aurez l’occasion ;
c'est une excellente cout nine qui
peut grandement aider à la réus-
site de son entieprise.

N’ayez pas peur du travail ;
c'est vrai qu’il lue quelquefois,
mais encore moins qu’une mau-
voise passion.

N'ayez pas peur de prendre
grand cas de votre santé: sans
elle vous ne pourrez vous acquis
ter des devoirs de votre charge et
vous ne serez jamais heureux.

— pr&Gre

J'AMÉRICANISATION

 

Nous détachons d’un article deM.
Anatole Teroy-Beaulieu, publié dans
‘Les Questions Actuelles’’, l’extrait
suivant au sujet de Pamdricanisation
des inunigrants aux États-Unis.

‘‘Parmi les moyens d’américanisa-
tion de la masse des immigrants, un
des plus intéressants est l’action des
Eglises, d'autant que c'est peut-être
par la religion, par la diversité des
Eglises et des croyances, que les im-
migrants influeront le plus sur les des-
tinées futures des létats-Unis. Déjà,
c’est grâce À eux que la grande Répu-
blique a cessé d’être une nation pres-
que entièrement protestante.

Parmi ces immigrants depuis plus
d’un ‘demi-siècle, ia proportion des
protestants est beaucoup moindre que
dans la population awéricaine. I y
a beaucoup plus de catholiques, il y a
beaucoup plus de Juifs. Autrefois,
les différentes Eglises gardaient long-
temps, pour les nouveaux venus, un
caractère national, avec un clergé
national. Anjourd'hui, elles s'effor-
cent généralement d’américaniser les
hommes ¢t les familles qui débar-
quent en Amérique. Cela est très
frappant, dans l'Eglise catholique,
qui jadis avait elle-même aux Etats-
Unis un caractère étranger, que
quelques-uns accusent, encore au-
jourd'hui, d'être plus irlandaise
qu'américaine. Les grands évêques
des Etats-Unis sont tous pénétrés de
cette idée, c'est qu'aux Etats-Unis
l'Eglise catholique doit se montrer
américaine. Par suite, ils veulent
enipêcher les catholiques de différen-
te provenance de former en Améri
que des grounes compacts. nationaux
allemands, italiens, polonais, tchè-
ques, hongrois, franco-canadiens.
les évèques, à l'exemple de Mgr
Ireland, cherchent à les américani-
ser, si bien que l'Eglise est devenue
un instrument d’américanisation.
C'est À tel point que les immigrants
d'origines diverses ont souvent témoi-
gné leur mécontentement. Ils vou-
draient avoir leur clergéàà eux, leurs
prêtres, sinon leurs évèques. Plutôt
que d'accepter la suprématie d’un
ciergé américain et la langue anglai-
se, on a vu des cath liques recourir
nu schisme. C'est ainsi qu'il existe
une petite Fyulise polonaise qui.s'est
séparée du l'Eglise catholique des
Ftais-Unis, parce qu’on ne voulait
pas lui dontier d'évêques polonais.
Un autre instrument d'américani-

sation encore plus puissant, c'est
l'école. La démocratie américaine
Joit beaucoup à ses écoles, unimées
partout d’un haut sentiment de pa-
triotisme. Dans les grandes villes, ih v va de votie canta.

ayez pas peur de vous hater; |
Cuntemmenree lola vigueur:

de V8 Jes ae,

N'avez nas seur du moindre
vehes , duncez ans aU saat, a
ap ohal ¢ oo i cerinte sl
Du É ti.

V2 ou =. d ‘pu PT

Lag roping «ved del, Celui
la, parce qu'ilest plus âgé ou
lus important daus le magasin
où vous êtes ; c’est une occasion
h«ureuse de montrer de quelle
oto” vous êtes fait

N'ayez pas peur d'une rivalité
honuéêtéet loy.le de ln part de
vos confrères ; c'e t au stimulant

qui contribuera puissumui- nt à
votre sûccès dans la Vie,
N'ayez pas peur de faire plus

de travail que ie règlement vous
en 1poso.

N'ayez pas peur si l’apprécia-
de votre‘bonne conduite et de vos
eflo-ts au = rvice de votre patron,
ne pas ce que id devrait être ;

continuez a bien faire vt lu ré
compense suivra inévitablement.

N'ayes pas peur d'être franc en
toutes choses; la franchise et ie
meilleur gage ‘de ia victoire.
‘Nay. z pas peur de ne pas at

tvindre yetre but parce que vous
avez commencean bas de I’echel
ie-du counnerce ; le nombre ds
mar. hauds à la tete d'un mags
sin prospere qui.vut balayé, fan
les commissions, est bion graud.

N'ayez pas peur de ne pas tou
joprs penser comme le voisin-

N'ayez pss peur de dire la vé-
rijé ;; c’est 1* meilleur moyen
d'àffermir vor.» honneur.

N'ay-z* pas pear d'avouer
auand Vous ave commis nue er

reur.

N'ayez pas peur d'obéir ; c’est
le meilleur moyen d'apprendre à
commander. |

: N’ayoz pas. pour de-dire à votre
compagnon de travail,—qu'il se
trompe en agissant de telle on:
tolle façon muuvairo ; c'est un
service que vois duvez aussi ap-
procier a sa justevalour, si toute
lois vous vuniez à faire lausse
route.
“N'ayez pas . pour. .de la lutte

pourairiver à Jnipremière. place.
’ayèz.Ras:péur.désrrebnffades;,

c'est souvent’un moyen employé
par ‘vôtre pattonpour jnger.de
votre.tenaeité ct de*votre-‘patien-

NuriaspaZedu

LR LATE

-e trouvent souvent des classes où la
majorite des enfants sont nés en de-

hors des Etats-Unis ou dont au
moins les parents n'étaient pas Amé
ricains d'origine, Ces enfants pren-
nent très vite les manières, les idées.
les sentiments amdricains, Ils sont
tas d'être Américains : ils se disent
“tse croient Américains. J'ai vu,
dans les écoles de New-York de gar-
gulls ct de filles, de petits Juifs entre
autres, quej'interrogeais sur le pays
où ils étaient nés. Je les voyais
confus d'être obligés d’avouer qu’ils
avaient vu le jour en des contrées

lointaines, qui leur semblaient bar-
bares, comme la Polugne, la Hon-
grie, la Russie ; ils ne s'en disaient
das moins Américains. Ils étaient
déjà par le sentiment, par la cons
cience. Ces enfants d’Européens
parlent de Washington et des héros
de In guerre d’Indépendance, comme
s1 ces fondateurs de la liberté amé: i-
caine étaient leurs ancêtres. Ce sont
bien, en effet, pour cux des pères
par adoprion. Il y a là quelque
chose de touchant. S'ils ne sont
pas Américains par le sang. ces en-
tints le sont aéjà par le cœur. Ils
aiment le drapeau américain, et com-
ment ne l'aimeraient-ils pas, ce dra-
peau étoilé ? Ils sont, eux et leurs
pères, venus en Amérique pour lui
demander In liberté, la liberté politi-
que ou religieuse qui leur sait refu
sée par leur pays d'origine’...

 ee.
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* Tl n'y a pas decompliment exa
géré et sot qu'un homme n'avale.
ra pas avec avidité s'il Ini est ser
vi par nhe femme. Bt en com-
piaissuce dans le procédé de l'a
valer est quelque chnse de déli-
ienr pour velui quien est té
woin.

 

La conduite d’une affaire cet
somblable à une roche ronde
qu'on pousse vers une élévation.
Dumoment que vous cessez de
l'épunler et que vous croyez pou
voir vous reposor et prendre - vo-
re wise, la voche commence a de:-
cond. e rur vous, +! 8i vous man
quez d'attention, olle passera par
dessus vous et vous é&crasera ou
elle vous échappera complètement
et ira s'effondrer avec fracns :.u
‘bas dé la colline. Il est nécessal
re de pousser sans cesse, de sui:
ÿrè la roche, de la tenir-en mon
vement pour réugsir à la’ rendre
awhant:de-la. colline. 

lJedonian en I899, s’est produit. ce

Les Tablettes Baby's Own,—
il y a un sourire dans

chaque dose
 

La mère qui, dans sa reconnais-
sance pour ce que les Tablettes
Baby's Own ont fait pour son en-
fant, disait “qu’il y avait un sou-
rire dans chaque dose’, s'expri
mait d'une façon très heureuse et
irès vraie. Ces tablettes guéris-
sent toutes les petites maladies
des bébés et des enfants en bas
âge et les rendent heureux,
joyeux et riants Mme John
Young, Auburn, Ont. dit: “J'ai
employé les Tablettes Baby's Own
pendant plus d'un an et je crois
qu’elles sont Je meilleur remède
qui puisse être donué à un bébé.
Elles agissont superbement an
temps de la dentition et pour les
maladies du l'estomac et des in
testins. Vous n'avez pas besoin
de médecin si vous gardez à la
maison les Tablettes Baby's Own.
C'est à peu près le plus grand
éloge qu’une mère puisse faire et
chaque mot en est vrai. Vous
pouvez vous procurer les Tablettes
chez n'importe quel marchand de
remèdes. ou par la poste, à 25
cents la boîte, de la Dr Williams"
Medicine Co., Brockville, Ont.

 

DECISIONS JUDICIAIRES

Concernant

LES JOURNAUX
  

1.—Toute personne qui retire
régulièrementEnjournal du bu-
reau de poste. qu’elle ait souscrit
ou nou, que ce journal soit adres-
té à son nom ou a celui d'un an.
tre est responsable du paiement.
2.—Toute personne qui renvoie

un journal est tenue de payer
tous les arrérages qu'elle doit sur
son abonnement, autremont, l'é-
diteur peut continuer à le lui en-
voyer jusqu'au moment da paie-
ment, qu’il ait retiré ou non le
journal du bureau de poste
3.—Tout abonné peut-être

poursuivi pour abonnement dans
le district où le journal se publio,
lors même qu'il demeurerait à
des centaines de lieues de cet en
droit.
4—Les tribunaux ont décidé

quele fait de retirer un journal
du bureau de posto, ou de chan-
ger de résidence et de laisser ac.
cumuler les numéros, à l'ancien-
ne adresse constitue une pré
somption et une prenve ‘prima
facie” d'intention de fraude.

  

UN DÉSASTRE DANS UNE
MINE

Halifax, Un désastre, le
plus terribfé depuis celui deCa

matin, dans la mine de charbon
de Port Hood, Cap Breton.

Les hommes venaient à peine
de se mettre au travail, qu'une
terrible explosion éclata. Des
tuasees énormes de charbon et de
roc furent bouleversées ot dix
mineurs furent tuês
On a cru tout d’ahord que c’é-

tait un coup de grison. Mais
plus tard on recounut que le dé-
sastre avait été causé par une ex-

plosion de poudre.
Le gérant, M. MeLillan, a

promdtement organisé un service
do sauvetage, et les cadavres des
victimes ont été retirés sans diffi
culté.

Les morts sout J. Campbell, D.
R. MeDonald, M. Beaton, L. Gil-
lies, Wm. MeKonzie, A. R. Me-
Donald, tous des mineurs, et
quatre mauœuvres bulgariens.
Une enquête anra liou afin d’é-

tablir les reeponsabilités.

 

Dr P. A, CASTONQUAY

Elève des hôpitaux de Paris, Berlin, Vien
ne et Londres.

Spécialités : maladies dem fomues et des
enfants,
Heures de consultation :
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“UN BON AVIS

 

Loraque vous êtes fatigué, rendez-
vous an foyer. Quand vous avez be-
soin de consolations, rendez-vous au
foyer. Quand vous voulez vous égayer,
rendez-vous au foyer. Quand vous vou.
lez démontrer aux autres que vous vous
êtes réformé, rendez-vous au foyer—et
laissez votre famille prendre connaissan-
ce du fait. Quand vous voulez vons
faire voir dans votre mieux, rendez-vous
au foyer pt montrez-vous là. Quand
vous êtes disposé d'être extra-bon, ren-
dez-vous nu foyer et soyezle envers
votre épouse et vos enfants d’abord;
Quand vous voulez briller avep plus dé
clat que d'ordinaire, rondgz-vous ay
foyer et rayonnez la maisonnée.

 —

Gradué des Universités de Rome ot

de Victoria. .

Spécialiste pour les maladies des yeux

Tel. Est 1840.
500 rue St. Denis.

Pa.

; rala Ir.oTensif, d'une pu-
(RNP reté absolue, quérit en

A 48 HEURES
2B les écoulements qui
sill cxigesient autrefois
des pemalnesde teaite

meat par le hu,
le cubèbe, desplats

et les lajestions.

Montréal.
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ADOLPHE MAILHIOT
AVOCAT

ARTHABASKA, QUE.

 

 

Bureau à l'Hotel de Ville,

METHOT & LALIBERTE
AVOCATS

Bureaux : Arthabaska et Victoriaville.

J. E. Mérnor, C. R.

Ww. Lauinenté, L L, L.

Grand Union Hotel
VICTORISVIELE

!Hôtel de première classe, près de la
gare du G. T. R.

M. H. BERNIER, Propriétaire.

Allez Acheter
Vos Drogues. Remèdes Patentes, Par

fums Articles de Toilette, etc.

Au Bon Marché
A LA...

Pharmacie de Victoriaville
En face des!Banques Molson et!Québec.

&rRemarquez que cetteljPharmacie a été
remise À neuf et comprend un stock tout à
fait NOUVEAU FT COMPLET.

Dr J. P. H, MASSICOTTE
Propriétaire,

@Pharmacion*licencié, médecin diplômé de
L'UNIVERSITÉLÉVAL, licencié de l’Etat
du VERMONT, E. U.

Ex-Intorne de L’HOTEL-DIEU de“BUR
LINGTON et du WOMEN'S HOSPTFAL
de Montréal.

&7Lo docteur visite les muludes à domlolle

 

 

 

 

I-Si vous toussez, prenez du
SIROP de GOUDRON et GOMME
D'EPINETTE du Dr MASSICOT-
TE, 2bcts la bouteille.

Dr W. LaROCHE
Médecin-Chirurgien

YWarwioft BP'Q

RENE DUPONT
Agent ‘de Colonisation,

Chemin de fer. deSquébos & Lac St Jean.
Québec. 7

 

 

Z. Ducharme
MARBRIER

M. Z. DUCHARME,d. JS
Victoriaville, àfog:er
main les

Moniuiaents, |
Epitaphes,

Eto. Ete
Une visite solicits. 24 5 heures P,

M. ct 7 À 8 heures p. m.
: Téléphone 1881. 59 Rue Ste-Ursule,

Québec.
 

 

2@FImportäleur de Granit d'Ecosse
de Statues de Carfara, Itâlie,
 

    
    

  

  

    
    

   

    

  PAS DE REPASSAGE.
PAS D'AIGUISAGE.

PAS DE DEP
LE PRIX DU PREMIER AC

GNETIC pour 30 jours d'essa
d'acheter. | PAS DE NOUVELLES LAMES,

PENSES CONTINUELLES,

HAT.
- Votre quincaillier vous délivrers ua rasoir +

essai jesus obligation

En vente chez LÉTOURNEAÜ!& AUGER, Victoriaville.

 

~ Boable-Conoave.,
Paire duns un

en Cuir.... “80,

eRagnetss SiRa ,

  

Le Dr 6, H. Desjardins|
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bien assurée à un bureau sèr.

 

ASSURANCES
Prémunisses-vous cnntre le Fou en tenant votre propriété

Victoriaville.

AUGUSTE BOURBEAU
Assure les maisons de village on de campagne, Magasins,

Moulins à Scies, Ménages, eto,

Plusieurs Bonnes Compagnies

Prêts d'argent aux Municipalités, Fa-
briques, sur débentures on autrement.

>

p&Adressez-vous à son bureau, À la Librairie de

ssrmittttt)

 
1P bespin en

£ néral, trogveront à
, atablissont y

 

 

 

uv Bh nique, Articolaire, , Mu
9Forbes dousesSelatiqüe. $2.50 Ia boufeills. Demanderte à“vétre
M. lo Dr JOSEPH COMTOIS, 1636 rué St-Jacques, angle de Ia rue Atwsater, Montréal.

  

Consultation cher lui, à domicile qu par corrospondance.

:MATISME#
mFLAMMATOIRE

i 1 » du Ord h Gomtal Halt
FaureFilde l'EUxir Anti-Rbumatique Ve spédiaité du gogutta

Goutieux, ainsi que
n, ou à

 “I

    
Ty D TRUNK 73

Horaire desTrains,

 Houres do l'arrivée des Trains Grand
-|'Tronc à la station de Vi
nocvel ordre, corns’ fuaqa’s

ALLANT A MONTREAL-
Accommodation.: 28 hres a, m,

Pproés...conee. hrs lo- ea ~Bapressiti sven 9514 be De

2 Bxpras0
Express venosonco

Agcommodation, .

“POUR7int
Départdûah Viovitlaviilh hail, Cha; m,

sess 2485 h,-P m

Lotonmean €loge
MARCHANDS DE Fi

EROS ot BETA

=Vistertaville
a~

 

E| Notre Stocks»5_est- Momplet
MM. les Fo gerons, Voituri ,

Menuisiers, Peintres et le public

PEtoutbe dentFin

PERRONNERTES,-
BOIS. DE VOITURES,

 
DILES,

VITRES,
&o., &e., &o.

 eee aa eu EE EE

fi RiIOHMOND. DRUMMOND
syAMASEA, Cie, d’Aysurance

Mgtuellé Ogatre Je Pen.

| Bureau Prinoipal,à

BI

a

à

BICHMOND, Que

(etre Compuguinneyne prend que desrisques
de première et est essentiellement

une société établie pour le vatear. Quant
boo ae sont des plus me Elle ns

e e douteux
bns déla Touteslot Féci sitions

=ppEN1873 -

oro y DED
FOYT. bam 'PSon

0. ©. Cuve,Ecr,iePier
“Président.

W. EfJonas, Ber, Richmond,
G. P. Napzau, Bar€ Stanfold.

 

f jar La ot & D. Marceau,uit,

E 2 [Le Café dea Huot”
Pur, Fort, Riche en Arôme.

3} 0c. 1a 1b.—2 Ibs. pour 756.
En ventepartout.

ONTREAL. |

Janus Muen,Beccsale. -

*xSava,£5 .P. Waterloo,
Wu. Mires Brananger
Ga0kok Lavrisio,onder Gould.
Secrétaire ot Gérant,

I Cy.McCAIG
; eT

Tespecteur Général,ptr GRANA, BOTHWELL
Tes 

 

 

aki1903.

Maladies dua Fole ef de I'Estomac
“Goutte—Gravelle—Diabete
La préférée de la Profession Médicala. -

JLOMAPUT, FILEIB, BuntAgente porebeOanadé, Mootrial 

PaulLavigne
MARCHAND DR

Liqueurs - et - Epiceriés
1A VICTORIAVILLE. ‘
 

RM. PAUL LAVIGNE ale plaialed'annon-
au pulis qu'il aébtenu une Ticence

un Magasin deEE en détail-et a td
le stotk Pad M. Foucault. 3ent sn
4 pipflog, rve Notre

onJpujoursèù mains’Yorours Li.
queurs, lesVina, Biére ot Tr.

Les pratiques trauveront tonjours le meil-
La àiemage 1

poder13 emapliJTELE=
bré âuservicePio M

MachinesÀApi,
M. Lavigne continne à tenir los inatru

mentssn lesLeoepot d'été
soit Bu voit voitures
de tray ‘ete nee(hms 1 fameus

assey-Herris,

area

Adelard Guaney

 

 

Machines pour Moÿlins à Bois,

Fer, Acier,‘Etsieux; Trains, Roues,ste. ete.

EFCorrespondanceàis
co a

A

LeFonderie de Plessisville
PLESSISVILLE, Py Q To

MANUFACTURIERS DE Chaudières à Vapeur, Enginset toutes sorte. a

JerTuibines st Installationsde Pouvsis&'Hed..
PRODUITS DE FONDERIE,—Poëles, Eviers, Chaydrons Bombes,.ete:

Aäsôrtiment completdeFournitures pour Forgergns et Charfons,

Materiel de Beurrerie et Fromagerie;
MANUFACTURE DE CLOUS DE BROOME,

 

  MOULEÀMOULINS-ASOIEBTÀ ©

: LA FONDERIEDE
VICTORIAVILLE
MANUFAOTUREDE:

UTLLOTGRS;

SARDEA LC
DER   

toire
UXblota.

REPARATIONS DE TOUS GENRES.

Conditionsgere=ai  

- Gbdevant BUTEAU &PROULX
en

PEINTRE-DROGRATEUR
Imitateur et Tapissier

VIOTORLAVELLE
I

mirLt
“apiaseriée artistiques posées avoo goût

IEpesane
18T1001 pe

 

: STE

1 Losoussi é ayant acheté la “msnafactars
de MM. Le lanc & Frère, annonce qu’il ‘ con-

flinuera les affaires A- 14 maeplace et qu'il
oat p8t À entreprendre tontes lop sommopdes

fuCERCUBILS-CIM.Lofiiert manotsr
-§ ture aussi les Cerguella da toute sorte et il en
“faura tou ours v

Le Ankond’avoir satiafae
Hon sous tous]rapports.

' ARTHURLAMBERT.
Viotortirite, 18 July 1008.bm.

Le*HEx LEUTRUE85i
& d'Asyprancesettde

; ha - te et Placements.

PosASABE
i; 5 neoe,=tonesmanie

~ sBoolaires,i
Sarclmen,oto.de.depui448

“Arthabaokaville,2janvier Tea

€ credits.

=  



 

 

Si vons aver besoin 3s
VERRES, LORGNONSon LUNETTES

eedance
CONSULTEZcaisseEDVs

per, la Lig; Faber

 

- Médecin-Bhiruïgieh. 1

VICTOREAVINNS, -

 

CORONBH:QONIODIT
Di’Diurite'dArthabiska,

MEUBLES !
 

 

FL

Avez-vous bescin de meubles de pre-
mier choix ? des menbles sans réplique,
venez visiter mon assortiment qui est
maintenant au complet.
Nous venons de recevoir un assortie

ment considérable de MEUBLES dans
toutes les genres qui peuvent satisfaire
tous les goûts. .

Unevisite est sollicitée.

PTOURIGNY
VICTORIAVILLE

L'AMOUR
Moyen scientifique absolument

sûr, rapide et infaïilible de gagner
l'affection du sexe opposé envers
et contre tous. Ce moyen est

basé sur les nouvelles #1 mars

veilleuses propriétés de le
RADIO-MAGNÉTITE. Pour
renseignements complets
envoyer lOc. au Professeur Karr,
boîte219 B. P.; Mentréal,

REa =>

 

VERY PE PAD
¥ SUBLIED hy )
yut AQRE pyons déménagé
uaus dE spacieux entrepôts :—

373 rue St-Péul, can StSaipice

dieouvees EONTPUTES
SOURTR

Pardssses ol flaaieanx
eu ffôuion dè Perse pour Hawes
Une spécialité de notre rasison.

y 163 plus.haNoms Payons à hitrenepape

fourrures Brutes
M-COMBER & CUMMINGS, MONTREAL,   
 

 

Dr. P.B. BOUSQUET
. SPEQIALISTE .

ESty
' TENGEet de la Torgé.
101 que St-Denis, - MONTREAL

TELEPHONE BELL 2826 LOT
- oures de Conscilalion 3 2 2 8 des. l'Anres-soil

Hotel a vendre
Poür causedo santé M. Siméon Le.

sy vendra son hotel, le château J,emay-
Cet hotel est très bien situé, bien peir-
bléot‘poesdde toutes les améliorations

modernes quen font un:hotel depre-

 

miéré'olaage. =" :
Clientèle payante

- Badross __ -
AU CHATRAU-LEMAY

P,GERMAIN,P, TABAGONISTE
. Victoriaville.

M. Germain, tout en remerciant le publi
posiTe mend qu'il luis donné’ dans

passé, = le plaisir d'annunéer qu’il « quverk
uamagsin de tabac et de pipes en général, à
san ancie . 0
1 Mendréueassortiment complet et varié

dé'féutes les bonnes marques de tabac, Ciga-
res,Cigarettes, et Pipes. :
Tabac stain et importé,atestabac
ur Queanel rou-
Hioes janasets; "TItent aussi lo fe.
meux tabac DOLLAR Fuge, À famer ; co

b u r le ui donne le
plus ©satisfectidnaux fumonre. Eesayez-le.
"Pai tun lot depipes JOB
pipes r ondeaux. “Une visite est res
sasamant acllicitée et vous sera profitable.
0 P. QERMAIN -
a . abaconiste,
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et de très voiles féu

 

 

   

   

        
      

    

ippelez-vous qu'un remède a
pu A temps ous etisp son.
ontde sauverune Bete dé grand -

   

  Professeur
ont leurplace marquée dans toutes

Dientenue;Îlerépondenta surfer À
besoins du fermoies68daEran °
PauBuseranps
" Vermifuge d f Co

Poud Respira ireY Arot, Ink
u fg. Vink” - Vink

Onguent du Prof. Vink .
… Hu e Vétérinaire du Brof.Vink
-* Bpécifique du:Rrof..Vihk=<-* .
“ ésicatoires {mpuchas à sheraux) dù

 
Prot. Vin

Des centoines de Éurt/ficats éttestent la
haute ratiur de cos-Reñ epee
ee eras! “ .+:feneee spretires :

(ayPREPARES van
The Joliette Chemical Co, Ltd, Jollette. Can. | 
 

“AD LACCHISOHAHDO
‘Il n’est pis sans intérêt de con.

nâftre la vie que mènent lay
sauvages dispersés anpup’ par-
tou: dans los régious nord de no:
tre pravine« Qu'ils vienn ‘ut de
contrées éloignés de celles qu'ils
habitent actuellement, qu’ils

 ~~ -

"| sient guttetoi hubité.uotru partie
de la province qne uous foulous
tous .lesjours, il n’en est pns
moins vrai que la viv qu'ils mè-
nent est hich propre à iuapirer
dea sympathies a tous veux qui
s'iptéressunt gn goure homaiu, =
quelque race que bus sujets ap.
pertieunent Nous avons souvent
entendu parler des nombreuses
tribue qui ent fait leur paradise
des rivages »le notre beau flanve
St Laurent. Les romancivre, les
podles de notre uationalliv on:
maintes fois ruconté les exploits
de ces enfants de la uature. lis
ÿ onttogjoyurs mis an accentpoe-
tique qui uoue faieuil aimer ve
chasseurs d-s wrande bois de no-
tre province. Tuntôt. dépeinte
comme de cru-ls guerriers. tantôt
montrés sous un jour de duuveur
qui nous lor fail him. r ct apprâ
vier, d'autar t plus qu ils ue sout
pas sapposés Tvvêtir les ¢ouleurs
de civilisation que uous avons
spprisà çonuaijre et qui uoux
sont imposées par l'habitude de
vie commune
En remontant vers le nord de

notre province, nous atteignons
du maguifigues lacs, dv» ces im
menses êteudues d'eau, des mers
Ju*érirures à nulles autres comps-
rablys dans notre vays. Les sau
vages, qui aiment la chasse et la
pêvhe, out adopté ces territoires
comme patrie et y vivent depuis
longtemps. L’hivel, ils font la
chasse, courant un peru partout
aps des limites réservées par des

conventions qui leur soni propres.
Île parteyt soit en bande, soit en
famille, et passent la saisan de la

{chasse éloignés du poste où ils se
retrouvent le printemps Cette
vie de la chasee, tout «n étant très
fructueuse pour le sauvage, n’est
pas sans offrir des drnger: nom-
brenx Le froid intense d- ces
régions. les ‘cm pédtrs "ombreuses
qui 58 mul.iphent, la lougueur
de l'hiver, fent que le sauvage et
sa famille sont souvent exposés
à tontes l-s Trigueurs des rudes
saisons du nord do notre provin
ce.

° Les sauvages qui se trouvent à
Chibogamoo et dansla région qui
court vers l'Est sont de la race
Algonquine et des Moniagnais.
Ile habitent ces régions depuis
des siècles et l’histoire no%s rap
orte que c'est pour eux que - fat
ondée le fort de Sillery, où ils se
rénnissaient pour rençontroy les
missionnaires du temps. lle out
toujonrs été les amis des-français
et se remarquent encore par leur
douceur et leur simplicité. Le
sauvage de Chibogamoo aime sa
famille et il vit avec elle, se con-
formant aux coutumes établics
parmi eux.
On se demande guelquefois

comment il se fait'quo le sanvago
aime à demeurer éloigné de toute
civilisation, dans les grands bois,
près des lacs. Pour an éxpliquer
la raison principale il fandrait re-
monter à bien loin en arrière.
Mais, qu'il nous ‘snffise de dire
que le sanvage a son mode d'exis-
tence, i} en apprécie la valenr
et Ia beantéd’aprés les avantages
qu'il en retire. N’'stant pas ha:
bitué sux exigences de Ia oivili
sation, il est bien od 11 se trouve
et se contente de ce que la natu.
jte lui forrnit, à part quelgtos
menus articles que lui anporte lu
civilisation ot pour lesquels il
pale grassement, ‘tenant compte
de ce qui se passe su milien de
nous.

Les lacs, les forêts vierges des
régions du nord'oùt quelguecho
se qui attire et qui attache. Il
ut avoir voyagé quélque pou

dans ces pays pour constater la
grandeur et lp beauté de la natu-
te du nord. Bien que l'hiver 2oit
assez rigoureux, l'été offre des
charmes précieux. Le sauvage
est l'inséparable de son canot d’é-
corce qu'il porte avec,Jni en tous
liedx* Il voyage ‘ beaniconp sur
les lacs et les conus#"bien. Le
lac Ohibogaumnoo,qui a ane gran- 

- [gpuvages.

‘je&qui ‘n'afi-cte pus +

"| qui est au dire dec sauvages evx-
Mêôtes, une petite mer ; ce-
ares réservoirs offrent autant
de moyens do sommunistiong
pour les sauvages. lis ot leur
terrain-de chasseetles atteignent,
soît.en marchant, soit en glissant
sur les eaux. Nous avons‘ déjà

"À [donné wpe description du lac
hibogamoo, et nous avons auesi

:|parlé un peu du grandlac Mis
tu-<ini CÀ -6 Ironve un poste de

(les lacs ont une con
figuration bien aéridentée,et un
Hombre d'îles incroyable les par
sèment de lous côtés, ce qui leur
douns un aspect des plus agréa-
bles. En outre de cela ils sont
très.poissonneux,-et le fait “ex
pligüe par l'usage euf 51e" fon
les Sap vages, nsage n-8ez restreint

wie 1g
populating poisson ler A ua
guepons le disons +8 "sus vs
out des endroits favoris où iis
fon. la pêche. Un de ces «endroits
se trouve sur le lac Chibogamoo,
un peu an nord ouest, près des
endroits miniers qu'ont fréquen
‘tés des persounesque nous con
DBISEONS, QUI ON pu admires la
banté dv ces soluudes, | nc v
tues originales et pr anitives 1 &
sanvages. ’

L’et:. les chefs de fami 10s | ar-
tent pour se rendre a la Baie
d'Hudson pour y troquer les ob-
jets de chasse, les fourrures, con-
tre des articles consistant en fa
line, graisse. Pendant ce temps
eux qui sont restés ‘au poste,
quelques hommes, des femmes,
filles, ae rendent aux «nudroiie fu-
Voris vi fout la peche, récolte de
l'hiver suivant. Ils tendeat des
filets considérables et après avoir
pris le poisson, le fout sécher, le
fament et le m«ttent en gros pa-
quets pour le conser-er lls font
dre pêches aboudantes de beaux
poisaunn dent In saveur n'vst pas
À comparer avec la plupart des
poissons qu'on nous v-ud 111i
vy à la Touladi. espèue de suu-
mon des laus dout la chair ust
ferme et délicirus-. Nos ams
MM. Lucien Bourbean, qui a «es
droits de mms à Chibog-moo t
Désiré Brurbean, étudiant en
droit, qui ont tous doux usd
l’année dernière dans ca régions,
nous ont maintes lols raconté

la Touladie, ssumon délicieux at
à nul autre comparable.
Nos amis avaient fixé leur cam-

pement sur l-s bords du lue Ohi-
begamoo, du vôté Nord Ou-s!, en
ace du soleil levant. Leur teute
Ctait construite dans une petite
baie de huit arpents de profon
deur environ. Au fond de cette
petite baie une chute d'eau cou:
lant grondante en vascades nom-
breuses avait creusé un remou
d’un demi arpent a peu près A
cinquante pieds du bas de la chu-
te nos amis avaient pratiqué une
chaussée formée de grosses pier-
res, et avaient emprisonné quel-
ques centaines du belles et gras-
ses touladies, avec auesi des trui-
tes et brocheta de vingt à vingt
cing livres. Il n'y a pas iieu de
s’étouner de vingt à vingt ciuq
livres au luc Chibagameo, car le
poisson y est tellement aboudunt
et les pêcheurs si peu nombreux
que le poisson y croit sans êlre
iroublé. Tous les jours nos deux
solitaires, pour se payer le luxe
d'un déjeuner au poisson, n’a-
vaient qu'à sortir 3 quelques
pas et c'était chose facile que

leur voyage, et ne manquaient:
pas de nous parler de la péche a!

© 4,
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contraciants, ot dang Je cas d'in
justice flagrante, quand il y n des
@-ns irrespongables d’un oô 6, leg
gouvernements devraient inter
venir, chose qui n'a jamais été
faite. Il y a cependant lieu d'es-
pérer dvs jours meilleurs, cenx de
la concurrence qui va s'établir
shkre des Maisons puissantes qui
poprr>nt soutenir les assants nom-
breux qn'aurout à se donnerces
établissements fandés pour faire
contrepoids à la compagniv de
ia Bai» d'Hudson.

lee swavag oh z lui est tran.
q tle Ji veo we si le lender
ha tot isscré any cont ans,

L. +vc aude ne 21 vleis guère,
th ptogre , di n'en ve. vas.
La cul? re, il sen moque, bien
qu'il en apprôcie quelque fois les
bienfaits par les produits nulu-
rels qui sui arrivent nu vours de
luuvee Ces nunée, dernieres,
des - Mpiuyé des Bai Hod

iniisrie ns cultire du,patates, au
post Misgl 11 Li rivolts fur
brun: ‘es sauvage 1» d'ureut te
moins, mails. de suivre, eut,
ils pratèrent la chuseu et ia pêche,
le repos, la vie nisée au grand air
vt...pas de travail inveuté par la
civilisation, c'est trop fatigant.
D'ailleurs, l’intelligeuce du sau-
vage, ses habitudes séculaires iu-
vétéré s lui font repousser tout
os qui ss ratiache au travail de
la civilisation. D est né comme
cela ; 1l n grandi et vécu au cai-
lien dus bois, vivaut da produit
des bois et des lacs ; il aime à
vagabonder sur les rivières, dans
son canot, à chasser l'ours, les
bêtes fauves, ct pass plus. O-la
lutsufftet il ne demande pas plus
pour 8 faire une vie heurens
D ui leurs son paradis, velui qu’il
convuilte aprés sa mort. C'est la
chasse et la pêche ubundantes
Près de la couche du sauvage,
s#6 vom ‘a@bous déposour dve
awmautiioa~ de chass, de péhe
el tout ce wenn brag. q 1 Los
raubl« à lu Vie du sauvug Nl
se ounstrait ue demeure, beu
primitive cependuni, il ne l’habhi-
tera que le quart de l’année pré-
fèrant la vie dessous la tente,
avec le petit feu tranquille dont
la fumée monte après l'avoii en-
fomé de la bonne manière. Pus
surprenant si les sauvages -ont
s intés de fum e, bie « qu'il seu
Tengo. r el prusigus-, doi le

teint est bians comme celui de
nos b:iles anadiennes.

ll ne faut pas crotre que les
sauvages sout tous laide, loin
de 1A car il y n des filles
indiennes dont plusieurs de n s
canadien nes françaises aimorsiont
à échuuger le teint.
Avec le temps, par l'habitude

de portor dus fardeaux pesants,
les hommes et les femmes pren-
nent une allure courbée. Les
hominés surtout ont les épaules
voulées, et ne sont pas bien

grauds. Ils sont forts, bien pré-
parés pour la misère et marcheurs
émérit«s. Vous demandez à un
-auvage el y à loiu de l'en-
droit où voûs vous trouvez, di
sons du lac Mistassini.
Si vous êtes au Ino Chibignmoo,

il vors dira: “pas. loin, à côté,
là, regarde, là, à côté.) Oui, une
affaire de quarante milles envi-
rou ! Parmi nous, ovla nous pa

 

 de tirer un bean et bon poisson
Inutile de dire que pour faire

oublier l'ennui de ces solitudes,

compensation- La nature com-
plétement déundée de poésie ne
trouve guère d'être bumain pour
la fréquenter.
tait leur élvignement, leur posi.
tion isolée, offrent des avantages
considérables. ll y a du beau pays
dans le nord de notre province
et les années viondront nousdire
ce qui nous attend là bas, .
Nous disions que les chefs do

familles se rendent à la Bale
d'Hudson pour y échanger leurs
fourrures contre de menus ard
cles. Nous pouvons en effet dé.
clarer que ce sont de menus ar
ticles que donne la compagnie. du
la Baie d'Hudson. Un sauvage,
ui arrive avec un canot chorgé

de belles et riches fourrures donÿ
la valeur sechiffrerait par centai-
nes- de ‘piastres à Québeo on
Montréal. échange son produit
contre quelques savs de farine,
un'seaude graisse, et quelques
habits primitifs, une couverte,
de la poudre à fueil,tant soitpeu
qu'il arrive souvent que la, fainil-
le n'en pent guère vivre à même
cette poiguée d'échange.

Il faut bien comprendre que
pour les ssuyages c'est déjà un
avantage qu'ils ont trouvé dans
le passé, vu que les échanges n'é-
taient pas faciles ailleurs et qu'il
n'y avait que la compagnie de la
Baie d'Hudson pour ailer fournir,
des viotnailles, .1es habits, 3 ces
enfantsde la yp Tous de,
mémg.il nous semble que les mil-
lions faits par. la Baie a on,
aux dépens de ces sauvages. naïfs,
auraient pu attirer un peu plus
d’égards, en leur fournissant un
peu plus et assez pour leur per
mettre de vivre les temps durs

{de l'année. Il ne suffit pes de delolgueur";16 ‘Ido ‘Mistassini,

il doit toujours v avoir quelque}

   

 

   

  

    

 

  
  

  

   

   

Ces parages, n'é-}

diregile'yueliiundoitwecoils|nila À

roitrait au bout du -monde sl
‘fallait franchir cette distance
Pourlv sauvage. c'est une affaire
do rien M Lucien Bourbeau
‘nous r1acoutsit que vers le mois
‘de septembre dernier deux sau-
ivages arrivérent a leur campe-
iment, affamés, el suppliant notre
ami de leur donner, de la nourri-
‘tare,  Connais:ant l'hospitalité
de notre ami, il est facile de com
prenure que ce fat vite fait Ils
imaugèrent commedes loups, de
quo! gaver quatre bons de nos|
igourmands. A la fin de ce co

|pieux repas,ils parlèrentde l'en
idroit verslequel il! se dirigesion:
et invitèrent. notre ami: à. ge ren-|
ldre avgc éux, qu'il ferait aimple|
[moisson. do.belles fourrures, peut--l'
jêtre de minorais précieux. "i’se|
Join dirent-ils, à cent mille d’ioi,
rien que ça, à côté Imaginez
l’offre, ot ls réponse…qui fut né-
gative. Ile sont très endurants
let voyagent quelquefois à pieds
gvec leur famille. Un soir de
l’hiver dernier, vers les, sept. heu-
res, par une tempête .d'ogragan,
‘par un froid vif, notre ami unten -
dit quelques murmores près de
sa tente. ‘mangerdisaitun sauva-
ge,moi faim,ma femme faim, veux
ta donner ?” La femme, deux
enfants étaient près de la tente, à
eflviron un arpent qui atten-
daient.

Après avoir bien soupé, le chef
de famiile dressa uno tente bieu
primitive et le lendemaiu, nou-
velle ordinaire, le sanvage venait
dite adieu’ à notre ami, Juste
comme notre enfant des bois re-
‘tournait pour rejoindre sa fom-
me M. Lucien entendit les vagis-
semenis d'un j-une bébé. que.la.
mêre tenait bien- emmaillottée
sur son dos. Pas plus de mise
re que cela. La nuit avait ap-
porté ses présents mystérieux.

SOU : atau ais dias da téle.du |'

‘fait la cérémonie, et tout estdit.

%

e
Lestroubles des fonctions digestives sont les plus

fréquents, au momentdu rétotir de l'Age, ot affec-
tent diverses formes,

L’appétit est quelquefois nul, plus souvent irré-
gulier et capricieux; certaines femmes présentent
de véritables perversions de l’appétit et manifestent
un goût prononcé pour lc vinaigre, pour les liqueurs
fortes ;il en est aussi chez lesquelles des périodes de
manque d'appétit absolu alternent avec des
périodes d'appétit vorace.

Ces troubles de l'appétit peuvent coïncider avec
des digestions à peu près régulières, mais il est plus
rare qu'il en soit ainsi; toutes les formes de dyspep-
sic peuvent d’ailleurs être observées: digestions
pénibles, lentes, douloureuses; émission de gaz après
les repas; pléniture de l'estomac et ballonnement
obligeant à desserrer les vêtements; sensations
douloureuses au creux de l'estomac,soit à jeun, soit
après avoir mangé; acidités et brûlure de la gorge:
bruits, dilatutions de l'estomac; vomissements gläi*-
feux et muqueux au réveil; quelquefois, vomisse-
ments alimentaires, dans la journée; plus rarement
enfin, vomissements de sang dont l’abondance est,
dans certains cas, considérable.
Ia constipationest, pourainsi dire, de règle dans

les annéesqui précèdentla crise et danscelles qui la
suivent @ Cette constipation, qui est opiniâtre el
devient un véritable tourment, est interrompue, de
temps à autre, par des débâcles avec ou sans-expul-
sion de lambeaux filamenteux, blanc grisâtre,
analogues à des fragments de ver solitaire.
Ce sont quelques-uns des malaises qui accompa-

gnentle retour d'âge et contre lesquels les femmes
doivent sc protéger, si elles ne veulent pas s’exposer
à une longue série de tourments.
Nous disions en commençant, qu'il ne faut pas

s'exagérer non plus les dangers de l'approche de
cette crise. Une femme bien préparée peut tra-
verser cette période en toute sécurité.
H n’est pas de préparation qui puisse être com-

parée au point de vue de l'efficacité, avec une cure
de Pilules Rouges. Des milliers de témoignages
semblables à celui que nous donnons plus loin,Çer-
tifient que ce reméde.est vraiment merveilleux,
incomparable pour les femmes qui passent par le
retour de l'âge.
Avec les Pilules Rouges on peut envisager sans

crainte l’épreuve de l’âge critique.

Brockton, Mass., 6 Janvier 1907.

Messicurs les Médecins;

C'est avee grande joie que je vous écris pour vous
faire savoir que les Pilules Rouges m'ont guérie. Je
les appelle Piluies merveilleuses. J'avais pour
ainsi dire toutes les maladies qui m'’arrivaient
toutes ensemble avec le retour de l'âge: faiblesse
d'estomac, palpitations de cœur, trouble dans la
vue, mauvaise digestion, mal de dos, mal dans le
côté droit, mal au bas-de l'estomac.

sJ'avais consulté deux médecins sans obtenir
aucun soulazement. J'ai alors consulté les méde-
cins de la Cie Clinique Franco-Américaine, qui
nl'ont répondu en me donnant beaucoup d'excel-
lents conseils, en me prescrivant un traitement el en
me recommandant surtout de prendre les Pilules
Rouges incomparables pour les femmes sur le
retôur de l'âge.

J'en ai pris à présent vingt-six boîtes et je suis
tout à fait bien. Je lais tout mon ouvrage de
maison, mes lavages et toutle reste.

J'ai soixante-quatre ans et je travaille comme à
l'âge de trente ans,

Je conseille à toutes les femmeset filles de suivre
mon exemple et de prendre les Pilules Rouges—
Dame veuve FRANCOIS LESSARD, Brockton,
Mass, . Lo

Fac:Similé d'une bolte de Pilules Rouges.
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Tous les maux,toutes les souffrances, toutes les
maladies que la femmea si souvent A supporter, les
maux de tête, les maux de cœur, les migraines,
les névralgies, les <vértiges, les .suffocations, les
palpitations, les étcuffements, 'anémic, les piles
couleurs, les nervosités, les moments ‘de tristesse, _
de mélancolie, de découragement, “de * failsleste:
toutes les difficultés qu'elle a si souvent pour tra-
verser les périades plus ou méins critfqüès dé sôn :
existence, n'ont souvent d'autre source que le beau
mai cl ses corollaires inévitables, la faiblesse du
sang, la faiblesse des nerfs, du cœur ct la faiblesse
générale. Le premier soin d'une femme qui n’est
pas bien portante, tjui souffre on qui est affaiblie
soit par les maladies, soit par toute autre chose, doit
done être de se procurer les Pilules Rouges qui
guérissent chaque jour tant de femmes, de jeunes
filles, de jeunes meres, de femmes âgées, atteintes
de différentes maladies qu'aucun autre’ remdddne =
parvient à uérir. .

Femmes âgées, jeunes meres et jeunesfilies, preñez
donc les Pilules Rouges. Quelques boites suffiront
pour rétablir votre ‘santé, vous rendre vos forces-
perducs, régulariser toutes les fonctions de votre
corps ct rétablir ainsi très complètement votre
organisme ébranlé, débilité, anémié ou ‘même
Epuisé. Seflement, n’acceptez pas le premier
médicarmoetit venu, car’ beaucoup de pharmaciens
sans scrupules sont payés par des fabricants peu
délicats chaque fois qu'ils parviennent à remplacer
les Pilules Rouges de lu Cie Chimique Franco-
Américaine par un de lours produits. Exigez done
les seules Pilules Rouges qui portent sur leur : -
étiquette le nomde la Compagnie Chimique Franco-
Américaine ct qui sont en vente dans toutes les
bonnes phar:nacies.

N'acceptez pas non plus de ces Pilules, dites
‘Pilules Rouges” que des colporteurs ou colpor-
teuses, passant par les maisons, allant de porte
en porte, vous offrent. Ces gens sont des impos-
teurs et nos produits ne sont jamais vendus de
cette manière. ‘ we
Nos Médecins Spécialistes donnent des consyilta-

tions gratuites, au No’ 274, rue Saint-Ddins,
Montréal, tousles jours, excepté le dimanche, Si
vous demeurez trop loin, demandez un blanc de.
questions.” Core A La

Si votre marchand.n'a pas les Pilules Rouges de,
la Compagnie Chimique Franco-Américaine, en-
voyez-nous 50c, paur une boîte ou $2.50 pour six -
boîtes, ayant‘hien’ som de faire enregistrer, votre .
lettre coutenant de l'argent, et vous recevrez, par -
le retour de la malle, les véritables Pilules Rouges.

Adressez toutes vos lettres: COMPAGNIE CHI-
MIQUE FRANCO-AMERICAINE,274, rue Sairit-
Denis, Montréal’ ,. 1 1

oy
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mariages entre sauvages. C'est
bien facile ; le garçonfait la de
mande comme partout ‘ailleurs,
donne ses présents et lo ehelde
la tribu, ou le chef de la famille.

 

Le plus souvent les mariages
8e font an mois de juin de chaque.
annéu, vers le 21, alors que tous
les sauvages se rénnissent pour
la grande fête. Co sont des amu-|.
sements. bruyants, des danses
rondes, des chants, plutôt des
harlements qui indiquent l'état
joyeux où ils se trouvent. Qula
dure trois onquatre. jours, quand
il ne vient pas »'y mêler du buss-
son. Dans ce cas il en résulte
toujours des évènements déplora- |
bles pour la côlonie. Le sauva-
ge est tres avide de prendrelo

utcoup ; ot quandlé bonteille
aun 16 ‘profondil vide looad
tenn puar ne pas laisser, gaspiller| -
diteLau de fgu. Il doviont fu-|Q
rieux, dangareuxméwme, ;
Pour terminer nous dirons que '@.

l'étude dos mœurs de ces enfunte à:
naïfs-de-1a natare a quelquectiose ‘
d-intéressant, snrtontau pointide
Yuequeveut ‘se placer un hpme
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Ayant obtenu un diplôme de l'Esolo Ophtalmiquo do Montréal,il
. st en mesure de faire l'examen de la viro À l'aido‘d !
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public-qu'il'est établi à » l'ancienne : plaos-

"dosinstraments, l& plus

I) porter, aussi uno nttontion.touto spéciale à
la répuration des Montres,Horloges,Bijoux, Lu--
nottes, ele. ” Satisfnotion.garantic. * Il: tiepdra un. @
rand assortimonf déLUNETTES, LORGNONS; .:@
ONCS' DE. MARIAGE, ALLIANCES,MON.{ete

EFUno visité “fespoctucusemont! dollicitée.| +;
TO. MEATTTIT, OPTIOIEN, Orfèvre of Bijoutior

 we qui leraitungbtndé decara.
ore. Le sauvage np héritedus
bons ot d:s muuvais côté du ls
suture. Il est moins ouit:vô, et
ses défanta, vicra,-existent- ches}
luià l’état bru:. Nous n'avons
fait que montrer lës côté les pris
saillants de ls vie des suüvages
du Chibogamoo, Teste à nous de
revenir ane autre fois et de pär- Onse demande souventcom-

“quand se fort les
ler plus intimement des low qui
répiesentdes énféntt'dus bols.
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‘fimre-éicouragement, dont le priblie de
Cas .

“ Rous favoriser jusqu’à ve
“afneties remerciements.
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à * Jusqu'à nouvel ordre, notre
et Samedis.
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ture duPrintemps.

‘Ouverture Generale dans tous
‘+ "Loire prochaine Annonce nous vous mentionnerons quel

Ceux jar d'ours pe

A LA MAI

RENT &FRERE
. Se continuera legrand Con-
cours sur un Piano de $400.00
et 3 autres articles de prix,
deja mentionnes dans nos der-
nieres Circulaires, seront aus-
si donnes aux gagnants de ce
Concours.

"3 Nous offrons$200.00 de Marchandises en échange du Piano, & celui

i- , Arofitez de cette chance qui est ce qui ne s’est encore jamais vu à

15 C'est la Maison

cé tt A te

COS AVRai ; tr :

> 00faŸtlie et ces
jour, ct pour lequel nous Ini adressons nos plus

fr

qiii]* gagnera et qui n’en aura pas besoin.

“ , Victoriaville.
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- Sur vousaider à faire partis de notre Grand Concours, n us f8r0t3 fu s@Main3 phacisne Hubs Juve,
Fo f CA SERA CHOSE RIMARQUABLE.

plus que satisfaisants

sou» ME 2412 : _

dotées Mouse sstt, ua par la à

BrPEuBul=&e go To00Bore BrGrrPeerchlsGradeszu
Mugasin fermen tous les soirs 0 7 heures. excepts les Vendralis

Ces deux Jours là il esters ouvert le soir jusqu’à 10 heures.
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Done en foule faisons partie du GRAND CONCOURS sur le Piano de $400.00.

vous ne serez pas l'heureux gagnant.
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tenir compte du nombre de porsonnes à
qui industrie profits indirectement,
comme les entrepreneurs, les intermë
diaires et leurs onvriers. Ceci ferait
monter la mayenue à 1.800 par année.
On s6 rend compte n présent des rai-

sons de l’activité de Grand'Mère ct de
sou état florissant. Une ville où s0 fa-
bribrique le papier est toujours prospère
et Grand'Mère est loin d'être une ex-
ception à cette règle. L'activité des
usines est ln cause del'activité générale,
quo ce soit chez les marchands, les ho.
liers ou les hommes d’affaires Même
au puint de vue rohgieax, In chose à son
Uuporsance «1 l'on Consent bh Tat que

its cathoaques de cetee ville canstraie
sont actueliement une dglise qui coutera
$120.000.
Et maintenant, la base de cettepros

pfrité 1 Sijpplement une consommation
de 100.000 curides de moi- a palpe tons
les ans, ce qui ne représenté qu'une
faible partie do ce qui descend t+ Saat
Maurice chaque été. Le reste s'en va
aux Etats-Unis donner la richesse etIn
prospérité aux Américains et neInissant
rica où presque rien là où il à été congé.

Eeop=uu-»

LA GUERRE AU CLEKGE

 

L'Unarers écrit à projus de in conju-

 

 

l'avait traité sas aunener de sou

(tat de marchand. Il voulait b

l'abandonicr, les affaires se ral
diminucr.® De plus, vivre dans
pouvait s'endurer longtemps,

Sa femme pensa de lui faire
Moro, car cHle voyait dans les jo railun Wusgotilque ourdile cs Franes 
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Kstes d'Arttiabarka ©
ÿ —he Ked; M. L. Belleau, .curé.de
Lamixe n, etai en visite la semaine
ernicre, - wher son - père,M. 1e- Dr

Aell.au. . ‘

—Mine Couillard, de Hull, était
ou vi ileSBSmaing ch z sa mère,
Mme C. Baril, + . |

—\, of Mine A. Brodeur, de
Mon r£ni, <Antent en visite dimanche
chez Mme L. O. Pepin.

— Mile Is. Boulay, de Warwi k,
&tait cn viile lundi pour affuires.

 

-M. et Mme,Alphorise de Cour-)
val, de Scirl’ Durham, étiient en vi-
Re ches M. I. P. de Coursal,
mardi. Cee

o == Mira I. ‘E-Giroudrd, de’ Moni:
réal, étu.t,chez Mme P, L. Tousi-
gun; moasklis aN LU ,

* MNT LIL: CBtÉ, notaire bt N.-
Roysen n, haichand, de Ste Clothil-
de. Ethient eh Hillemards.” ©
--NeusFrm (tons d'apprendre la
vom tadie.de notre ami, M. J. F.

Val Ii, avocat, Nous formons des
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STANFOLD

—Mme E. Girotard a passée quel-
ques jours chez son fils Hervé et
chez des parents.

—Mme Rainville, d’Asthabaska,
qui {était en visite chez les Drs Bras-
sard et Garneau est retournée.

—Le Rvd E. Baril, curé, est allé
passer quelques jours dans sa famille
St Pierre les Becquets.

—M. T. Dion, de St Louis de
Blandford, était de passage lundi,

—No1.s apprenons que le magasin
de M. H. Girouard, est en grande
réduction, c'est M. St Onge, de
Montréal, quiest premier commis.
Les magasins Thibaudeau et Bussiè-
Je sont aussi en réduction.

«_—‘Mlle Sévérine Lamy, qui était
chez son père depuis quelque temps

| est.retournée à Concord, Maine.

~—Mme Dr Garneau et sa fillette
Gabriel, sont allées à Victoriaville,
jeudi.

—Mue L.. Jutras, de Lyster, et
son fils Paul Maurice. étaient chez
son père ces jours derniers, M. E.
Lachance.

—Mlle Adelcie Guilmette est aMée
4 Ste Anne du Sault, chez des pa-
rents ; elle a accompagné sa tante,
[Sr Edithe, de Montréal.

—M. J. Bernard, agent de piano,
de Montréal, était de passage ici.
TAM et Mme Beaudet, d’Artha-
‘baska, étaient en visite ces jours der-
niers chez M. A. Picher.

ST LEONARD D ASTON
—A la session régulière du 3 février

courant, Monsieur Cyprien Lauzière, de
mètre village, n été choisi unanimement
maire de cotte iwunicipalitd, Le 4, les
ombreux’ amis do notre nou-cau Maire

80 réunirent à sa demeure, pour le féli.
citer, ot lui présentèrent en même temps
un magnifique cadeau. yeux uur son rétablissement. A

3 -=M.e l’icher, de Stanfold, est en
visite GE: « son uncle, M. A, Picher, ;
' —Le Red Côté, notre‘ curé, est!

PSMet Mme Flavien Poudrierâlié à Nau (, Mercredi,

= Il yeût discours, chant, musique et
Pantio de cartes. Cu été uno soirée char-
manta sous fous les 1upports, et on en

(Bardens vu souvenir jnoubilin ble,

|n'arrive pas sans étre suivi d'an autre,

AeinM. J. O. Paradis, samedi dernier.

s'ériger un grand nombre de camps pour
l’utilité des différents contracteurs, on

peut en compter lo moins nno dizaine
dans cet court espace de temps, avant
bientôt “Villa Rocher” sera considérée
comme un petit village ou l'on y verra
circuler un aussi grand nombre de voi-
ture quo dans un village d'une grande
population.

—Hya abondance de gibiers de tous
Genres dans pos parages, munis personne
à le temps, ni peut se permettre cette
distpaction.

—Le Transcontinental est éprouvé
depuis quelque temps, l'épreuve a com-
mencé la semaine dernière, an parti
No 6, où par ane explosion inattendue
d’une mine, un M. Côté, a été tué ins
tantenément, et trois de ses compagnuns
blessés griévement, en plus MM. les
Contracteurs, lu lendemain ont enn
constater la mort d'un cheval d'une
grande valeur, durant lannit. Comme
il est bien vrdi de dire qu'un mulhoar

c'est co qui a eu lieu dans la présente
circonstunee. L'accident précédent est
arrivé dans le cours de l'après-midi, et
durant la scivés un‘noulin a scie, pro
priété de M. A. Leclerc, situé à peu de
distance où out lieu Ia catastrophe, a été
a proio des flammes en consumanttout.
M. Leclerc, n'avait malhoureusement
aucune sssurance.

LAURIERVILLE

—M. lo Curé est revonu vendredi
dernier, de son veyrgo aux Antilles,il
doit nous donner dans quolques jours,
une causerio sur ce voyage, nui doute
Que eels sera intéressant.

—M. J. Ed. Roberge, iparchand, de
Thetford Mines, était l'hôte de son cou-

—Nos remerciements à M. J. O. Pa
radis, qui a cu l’heureuso idéo de faire
faire quelques centaines de cnites posta-
les “Vues de Laurierville”. C'est un
juli souvenir a envoyer aux amis ab-
sents,

-—Mllo Bernailetto Nadeau. de Stan-
foid, était l'hôte de sa sœur, Mrae  Ro-
ger, la semaine dernière.

—Nous nvons assez régulièrement !n
visite de notre jeune ami, le Dr Grégoi-
re, d'Iverness. Le Dr se plait beau-
coup aveo la population anglaise, mais "WARWICK

i—die Pr Ransséau, spétipliste,de ser lv plaisir de Prise omrt à leurs pa-Québcc, «ait ieimardisoir.
..—MM. Gârceau,‘ nyncat, ~etA:;
ercuré, de Drununondville. étaient jse Desharnais et Mile Joséphine Des-i Judi ot mardi,pour affuires 1m-

portantes,-

? tie: tPierre et Mile &. Beau-
et. de ‘Plèssisville, étaient enville

jeudi. xiub. affaires, 0

Foon Atinauce pourle 28 avril pr-
“çhain,” le pariige deMlle Jéavne.

Jeau; uvecde Dr. Côté, de . Cles- ‘du Trine rutin ental,
terville., cie :
} —Le-nbtaié--Côsselin et A: Hoù

» AVOdit, dé. Plessioville étuieuf*ici
audi; Patir:effifires’à fa coûr: oN
p —MretMn'Ll “P. de Courval,

eat le plaisir de faite part à leurs pa-

LtD

  

     

 

ngs of fn it

*Pa rirL et a ue € M.‘et--MuxPekandaMoria),deSOULD

en § of Wnt dé In naissance de leur
fils, Joseph, Henri, Wilfrid, Alphon..
se “Parrain et marraine M. Alphon-

harnais.

VILI.A ROCHER

—L'ativité dns nos parsges est À
x00 apg, upus Y Voyons, s'établir de

a | nowhrenx chantiers de toutes sortes, ln
principaleGyrupation présentement est
da coupe des donne ts pour le chemin

M. Jos Mi-
gueault, afpour 50 part catrepris d'on
livrer 69,000 et plusie us Autres ont des
UTNEIRTP11]PI

— M. Ch.Gent, du Cap St Iynrou,
8«t à ériger una lin à suer au Gime
rang avee nes ius6 forations tn.

demuqui undzes d'une grande utilité“gèle la srajssance<.let
Bhs aShi] Puy

dètteciguuntée.1vu.

Asusvise depuis -quinzo jours

ou: les-aurbinhx colons établis dans,
nombre d'onvriora est de 975,-ot le
montant total, des,ninespayésla  glacidre oto :

il aime à revoir ses co-nationaux, de
tomps à autres.

- —

LA PAPETERIE A |
Coo GRAND'MERE

Grand’Mero est une des villes les plus
lorissantes do la Provineo de "Québec.
Cetto prospérité est due antièrément au
fait quel’industrie du papier au Canada

  

ville, 11 semble «d'abord impossible
qu'une usine de fabrication de papier
puisso donner un tel essor a une ville,
maisceux qui ssvent le nombre d'ou-
vriers requis dans une manufacturede
ce genre, co qui se dépense on salairo;et
co-qu’il on coûte en général pour fai
une tinne ‘do. papier, he sauraient ve
toriher. La Compagnie de Papier des
Laurentides qui possèds les fabriques
de,Grand’Màre a employé 1075 hommes
va‘cours do l’été dernier. En hiver, le

ses lois, la vigilance et l'aotorité des

ser positivemeub après lui avoir tendu
des pièges ; amauter contreluil'opinion;
susciter et soudoyer des faux témoins;

s'est. établie’ principalement dans cétto

Dansl'affaire de

0
AU O0 tat ad tsa .

Folie, Wb saul sw religion; iis seul
prenaent «celui qui par son carastére

- . 1sos a 1

Ca , . “

dete tadicui

quelque mesure oùl ture duvriuer le
SOLpLON 5 US pro edeul pad Missitaton

st UA que qu tar cttote

Asan enteautre ve Ge re cv

file

pus ’ ‘

EN tr '

faire 0 oi
PY .

aig ate u. "

raît Jutta qui transe due PLNti

sep tufe, eo crane, surtout ve fra ve

Puis ils s'ellorcent de trouver dans se
vie réolit ce qu'ils ont mis dans le per

mans, afin d'avoir l'Âpre satisfaction de
le traduire devant les trbuuaux ct ne 1e
faire conduniner ; e&t pour leur publie, 1.
est toujours condamné, ear apres avo
f.it un grand bruit de l’accusation, ils
ne disent rien ni des témoignages ni du
jugement qui proclament linnecence. À
ce jeu, le public se démurahise ; lo tran
de la calomnie, en même temps qu’il
frappe au cœur lo malheureux prêtre, sa
s'implanter dans l'esprit do beaucoup de
pauvres gens qui persuadent quo le prê-
tre est la honte de l'humanité. On esti-
me son coré quo l'on connait : on n'a
que du mépris pour le prêtre engénéral.
Quant aux culumniateurs, ils conti

nuent de porter très haut le drapeau de
In vertu. Fs s'enorgueillissent d'être
les cenceurs. du sacerdoce, los vengeurs
de la morale.

Entre eux, ils se gaussent du prêtre
qui se privo de tant de choses, qui vit, si
modestement et qui porte, avec le joug
de la morale commane, celui de la disci-
pline ecclésiastique. Pour eux, il y a
longtemps que les commandements de
Dieu n’cxistent plus ot qu'ils sont rem.
plncés par les licences de la morale indé-
pendante. Si le prétre faisait comme
eux, il aurait la paix ; wais puisqu'il
s'obstinc à vivre en prêtre, il saura ce
qu’il en coûte.

Ils diront pout-être qu’ notre tour,
nous les calomnions, et qu'en tout cela,
ils ne cherchent qnel'avantage de l’Egli-
te où tout n’est puint parfait. En effet,
l'Eglise prend ses prêtres, comme Jésus
Christ n pris ses apôtres dans le monde.
Ll y a du mélange, et quoi que l'un fasse
le flot de l’humanité peut rouler sa
boue jusque dans le sanctuaire. L'Eglixe
le sait, ot, pour prévenir lo mal, elle a

Papes, cles conciles, des évêques. Elle
pout être surprise : ello n’est pas com-
plice.
Au fond, les calomniateurs du clorgé

n'ont do antisfaction qu'à poursuivre les
prêtres innocents : c'est leur raison
d'être. Ils no sauraient s'irriter contre
un prêtre cuupable qui travaille pour
eux.

Mais poursuivre da leur haïne le prê-
tre fidèle ; semer partout la défiance :
évoiller le soupçon sur sa vertu ; l’accu

lo faire arrêter, emprisonner, condamner,
voilà à quoi s'occupent une foule de ca
lomniateurs du clergé. La chronique
des tribunaux on fait foi.
On n'obtient que peu de chose du

côté de la justice. Mais Vopinion subit
une impression qui no s'offaçern plus.
Quant au prêtre, victime des calom-

niateurs, 11 retombe sur lui même, at-
teint d’une blessure qui ne gudrira pas :
il languira nu fond de quelques presby-
tères, À imoins que, désespérant de tout
et fuyant une torre qui dévore ses meil-
leurs enfants, il aille cacher à l'étranger
le mystère do sa vie ct s'en remettre à
la justice de Dieu. Ba

Ainsi les ennemis du prêtre no pou-
vent, en meurtrissant son cieur, qui lui
assure la joie austère des béatitudes
évangéliques

Abbé F. BELLEVILLE.

Avisde-Faillite :

   

PHILIPPE CHARLAND.
St.Cyrille d¢ Wendover,P. Q.

Inso 1 Vablo  pass « été de'$680: “1faut auert
SE ©
va Le

Hy Ln . Si Coon aL ;

PC mob Le amas as

sonuage de leurs pièces ou de leurs ru ‘

Lesoussigné vendra par encan publie, |-bâtisses détruites ont été Ludy,.ct ceuxÀ l'endroit ’où-il ve trouve lundi, lo $ ont b i ;
mars 1908 à uno houro p. m. l'inimeuble
oi-dessus décrit présentement en usage
comme magauin, loyement, boucherie et

qui furent
tisses nvoisinantes,

glycerineont sauté èt la sccousso fiit si
violente qu'olle s’est fuit sentir à Côteau-

lades.
Aussi, a-t-il donné, avec autar

reconnaissance, l'attestation su
plète guérison.

inutiles encourtues pour me gué

c'est pour moi un devoir de con

Pilules Moro.
“Je ne pourrai jamais assez d

aucunement; au contraire, me

mientèrent et je pouvais bien diffi
pratiques. J'avais des trouble

temps dans de telles conditions,

jourd'hui, j'ai la satisfaction de

FacSimilé d'une boite de

Mix qui devenaient de plus en plus graves. Il
souffrait de vertiges, de mauvaises digestions, de
tattements de cœur, d'étourdissements, de maux
ie reins, cic, ct tout cela, il va sans dire, était pré-
jitdiciable aux exercices ordinaires que nécessite son

quence cruclle à tout commerçant de voir ses clients

d'autres moyens d’enrayer le mal.

leuses guérisons opérées par ce remède.
pendant queIquessemaineset tout son mal disparut.
Sa digestion s’améliora rapideme-t, les vertiges, les
battements de cœur et les Étourë……
il reprit des forces et les reins ne furent plus ma-

“Quand je songe aux longues journées pendant
lesquelles j'ai souffert, quand je songe aux dépenses

surtout au remède merveilleux qui m'a ramené à la
santé, je sens eu moi le besoin de parler, ou plutôt,

naître aux hommes qui souffrent l'efficacité des

Pilules Moro ct ma reconnaissance sera éternelle.
J'étais malade depuis un an, mon médecin m'avait
soigné le mieux qu’il put, mais ne me soulagea

tomac ct toutes les douleurs qu’amène une mau-
vaise digestion. Je ne pouvais pas vivre bien long-

ui autre remède et je m'adressai au bureau des
Médecins de In Compagnie Médicale Moro.

M. FRANCOIS FOREST,
Marchand de Joliette, Guéri par les

ULES MORO
 

POUR LES HOMMES
M. Forest était malade depuis un an ét son état

u santé allait toujours de mal enpis. Un médecin
lagement à tous ses.

ien éviter la consé-

entir, les bénéfices
cette condition ne
il fallait chercher

prendre les Pilules
urnaux de merveil-

ll les prit

ements cessdrent,

it de plaisir que de
ivante de sa com-

-
rir, quand je songe

tribuer à faire con-

ire l’excellence des

Si l’exemple de

s souffrances aug-
cilement servir mes
s du côté de l'es- là figure triste, à

pauvres ouvriers

Je voulus essayer
Jos EeUX.

Au-
pouvoir dire que je

Pilules Moro.

bonheur.
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M. FRANCOIS FOREST,

suis parfaitement rétabli.
disparus, je suis bien comme
travaille à l’aise.
bons effets des Pilules Moro.'’—-François Forest,
marchand-général, Joliette, Que.

- ,

4

   Su   Ta

Jolictte, Que.

Tous mes maux sont
je n'ai jamais été et je

Ce changement je le dois aux

M. François Forest, Joliette, Qué,
était suivi par tous les hommes malades, par-
ticulièrement par ceux qui souffrent de faiblesse ct
de dyspepsie, combien plus rares seraient ces gens à

la mine chancelaänte; combien de
reconquerraient le courage et la

vigueur qui les abandonnent.
Les Pilules Moro font des hommesforts ct coura-

Elles sont le garant d'une bonse constitu-
tion, ce qui assure toujours le bien-être, Ia juie ot le

Si vous êtes faiblesou malades, quel qe
soit votre âge; prenez les Pilules Moro, elles vous
rendront la santé.

CONSULTATIONS GRATUITES par les
Médecins de la Compagnie Médicale Moro, au No
272, rue Saint-Denis, Montréal, tous les jours, ex-
cepté les dimanches.
demandez un blane de questions.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les
marchands de remèdes,
par la poste. soit au Canada ou aux Etats-Unis, sur

y Ffc‘une boîte, S2.50 six boîtes.
+ Toutes les lettres doivent être adressées: COM-
PAGNIE MEDICALE MORO, 272, rue, Saint-

Si vous demeurez trop loin,

Nous les envoyons aussi

 

dans le Village de St Cyrille, étant lu
partie Nord Est du lot connu et dési-
gné sous le numéro un vingt et un (par-
tie N. E. 1-21) ducinquième rang aux
plans et livres de renvoi officiels du
Canton de Simpson, de Ja contenance
‘le quarante trois pieds de front, mesu-
re anglnise, sur la profondeur qu'il peut
y avoir depuis la rue St Cyrille jusqu'à
l'emplacement de Alexis Chagnon, te-
nant enfront à la dite rue St Cyrille,
en arrière Alexis Chngnon d'un côté
au Nord Est à Damo Zarila Hébert, et
de l'autre côté au Sud Quest à Henri
Joyal, avec batisses y érigées ct avec
droit de passage à pied et en voiture de
quinze pieds de largeur à prendre sur le
terrain din nit Joyal contigu au présent
terrain, et ce à perpétuité.”

Cette vente sera faite pour argent
comptant aux charges de cette vento
qui & été préparé eb est visible aux
Bureaux du soussigné, 99 rue St Jac-
ques, Montréal.

H. LAMARRE, Curateur.

Montréal, 18 Fevrier 190$.

AVIS

Avis est donné au public qu'en

 

Québec, 1908, il a été accordé parle
lieutenant-gouverneur de la province

Xavier Leblanc, agent d'assurance. :
de Victoriaville, David Simoneau, |
marckand, de Sainte-Sophie, Onési-'
me Simoneau, fromagier, de St-:
Pierre-Baptiste, L. Georges Héon,‘
marchand, de Victoriaville, et Napo-
léon Laliberté. menuisier, de Man-
chester, N. H., E. U. A.. dans le but
de faire le commerce de bois en géné-
ral, le sciage de billots, la fabrication

autres objets de même genre, sous le
nom de ‘The Maddington Manufac-
toring Company”, avec un capital
total de quinze mille
($15,000.00), divisé en trois cents
(300) actions de cinquante piastres.
($50.00), chacune,.
.Daté du bureau dusecrétaire de la

province, ce quinzième jour de jan-
vier:;xg08. ’
~~ L.RopooLpHE Roy, "°

Secrétfire"de là provinte:4 14 fff,

Explosion ‘de dynamite

NEUF HOMMES TUÉS

 

Vaudreuil, 12.—Neuf hommes ont
été réduits en atomes et plusicurs av-
tres ont été blessés par l'explosion de
dynamite qui s'est produite, ‘hier, à In
Standard Explosive Coy. à l'île Perrot,

Tousles amployés qui dtaicns près des

lessés étaient . dans les bA-

‘Pas moinà:do mille livres do ‘nitrb-

de boîtes, moulures, portes,châssis et |

piastres |

wo

2
  

5 Ans L
de

Succes!
Extinction

   

digne de confiance pour la promple
guérison des : Rhume, Toux, Bronchite,

de Voix, Croup ct autres

Aflections de la Gorge et des Pormons.

  (n°: Peu + . MJ} \ endo cep ory ë ;

. los cnatoacu a.
> la hoateii lc.
“+

Pos d'effets facheux à craindre

LR. CARIDON
13 RUE STYEAN
NCWTREAL Cancun

Préva:é
wile ment pat

 

Lu population « vovait & un tremble-
| wont de terre.

L'explosion set produite quelques
minutes avant une hecre, et l'un n’en
connaîtra jamnis la cause cancte

Les Funérais.Les

Les funérailles des victim-s de lu ca-vertu de la loi des compagnies de| t*strophe de l'Tie Perrot, unt cu lieu.

SYMPATHIES

de Québec, des lettres patentes, en} St Grandeur Mgr l'évêque de Valluy-
date du quinze janvier 1908, consti-

|

field a adressé aux parents des mn]heu-
tuant en corporation MN. François! renses victimes do la catastrophe “dol’Tle Perrôt, un messago de < y:npathie,

Le cœur do Mgr Emanl raîvne du vé-
ritable’ douleur à la nouvelle d'un si
épouvantable malheur. : :-
Sn Grandeur Mgr Emard a Adressé à

midi, nu curé de Vaudreuil, le messago
suivant:

M.l'abbé J. O. Godin, curé-de : -- +
Vaudreuil :

Vallegfiel J, 12 février 1908."
L'éyêque de Vail-y&lJ ,présente. ses

profondessympathies aux familles affli-
gées.  Prévencz si Lesvin de secours.

SoÈNE.Dr

Il n’est par deumo capablo do dé-
-erird’ la scéne de deisolatibn‘que présen-
te aujourd'hui te théâtre Qu'desnatré -;
unpinceau’ seul èt uiatiié par wn bonar
tiste‘pout donner una fée: de - l'horreur
de co désastre. “Sur plusieurs. arpeñte
carrés, les arbres ont été vasés, les mn
chines que contennientles bâtiments dé-
truits, ont été projetés à plusiours cents
pieds,

Les arbres restés dobout portent des
lambeaux do vôtements dès victimes
dont los membres réduits” cn ehhypio
sont répandus-dans toutes lesdirestions:
Des parties de: cadavres complétement
dénudées et tout à fait méconnaissable
80 trouvent aussi &- des centaiucs. de
pieds du théâtze duIn catastrophe. .
Ce malheurn jeté'sur les villages dep'audréuiLer l'HePerrgé un deuil ‘proon A . > J. - M . #

DESOLATION *

LA POUDRERIE:DR LIL’ Pekior :
Loon

La poudrorio de la “Standard; Explo-
sive Coy” futconstruite dans l'Île, Per  +

‘’lUÜn terrain ou. emplacement, situd
. x :

Junction, & douze milles.
rot.il y a deuxane et neuf mois déjà.C'est“la premiêre fois qu'unsi violegt :

’ ‘ “ Pou :’

tn iP: EU

1P'AFRE NS DU

| explosifs coniporte » des dang:

accident se produit. Cependant, il y a
sept mois, un ouvrier y perdait la vie
duns des circonstances tragiques. C'é-
tait Théodore Dupuis, dont toute la po-
pulation de Vaudreuil conserva le plus
vivace souvenir.

La Standard Explosive Coy est. wwe
association canadienne dont le siège
principal est au Board of Trade, à STont-
réal. Le président on est M. Rawdon,
le surintendant local M: J. F. Johnson
ct l'assistant surintendant, M. Chs, C.
Jolinson.
Lesrapports entro patrons eb ew-

ployés sont.excellents. .
JM. Johnson; assistant rérant, déclare

que Ja Standard Explosive est établieà
l'Ile Perrot depüis1903,étc'est lo_pre-
mier accident sérieux qui goit arrivé
On. se ceorvait;'du "lu Éritrup)ÿterine
comme "Ut12 In Aÿnantfté “et- de la
puissante.poudre que l'on folwignait.

“Poute usiticod Von fibriifiatde ors
te: dus dangersconti

nuels et güctine puissance"-honidiio ne
saufait prétuloir caitre'cela, ” Ta “cpm-
pagnie a toutfir | oldiinitner‘lerie
que. Chaque fois qalon “juetient lee
services do puc'-jues nôbveans employe,
en leur donne desinstructions speuinies
pour qu'iléprendêtit le: pins grand soin.
Personne:nu,fuine.
Ce quiest cffrayant à concevoir,

c'estquo non seulementun homme duit
avoir le*souci desn | reevin mais il a
dans“soÿ niaînscéllp dé:plagionrs autres,
à toute minutce'dli jours 81] commet
une erieurfil vitjraremont: pour Ia ré-
parer. 1 2°
. “ Rien,ne saurait prévenie l’indiffé-
rence acquise par la routinedu travail.

gens semblent n'avoir aucun soaci
du danger et chaque jour nous devons
nous étonner, du fait d'il n'y à pas plus
d'accidentdu genre. do celui- qui.viens
de so prodanire.” .

AVISDE:CONSTRUOTION.

 

   

 

 

Avis'est parleprésontdonné, quela
commissionscalaire da,Sie. Victoire*re-
cavra dex soumissions pour la conatfue-
‘lun d'une maison d'école'dans l'arron-
dissementNo1, X'pou de distance des
usines électriques. Les soumissions
<cront reçues jusqu'au premier. mars. La devis est visible chez moioù au
wngasin'd Auger & Tétourneat”

¢ A G*LérounwEau;Sec. Tres,
"se A 5 -
Tet, co x$e7

  


